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R018. POLOGNE, 
&c. &c. &c. 


ETES TANI LAS, maître du cœur 
e) S (9 & des revenus du Roi fon 
©) 9? @.Gendre, joüit à Chambor 
KOOR de tous les agrémens de la 
vie. Peut-être n'eut- il autre chofe 
à defirer que de rentrer dans la poffef= 
fion de fes propres biens. Louis XV. 
s'en méla, & preffa le Roi & la Ré- 
publique de Pologne de confentir à 
fa demande. Il fit plus, il donna or- 
dre au Comte de Ceres- Brancas, fon 
Ambaffadeur à la Cour de Suéde, de 
préfenter au Comte de Horn un mé- 
moire, où il étoit queftion des fübfi- 

Tome Ll. A des 
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des que feu Charles XIT. S'étoit obli- 
gé de fournir à fon Allié. Staniflas 
n'avoit rien touché depuis la mort de 
ce Prince, les arrérages montoient à 
cent mille écus; mais comme la F rin- 
ce fe trouvoit elle - même redevable 
envers la Suéde par un pareil Trai- 
té, on déclara qu'on Si pret CEN 
gler ces prétentions, & qu’on vou oit 
bien avant tout finir de compte avec 
le Roi Staniflas. On n'en fit rien, 
Charles XII. n'étoit plus de ce mon- 
de, fon Roiaume fe reffentoit encore 
du fâcheux état où il l'avoit laiffe, & 
on s'imagina fans doute que le Roi 
Staniflas pouvoit bien fe paífer des fe- 
cours de la Suéde, cu égard à ceux 
qu'il tiroit de la Prance. dero 
Ex Pologne, on ne fut ni réfolu 
de diffimuler, ni tenté de promettre, 
Le Comte de Hoym en particulier 
trouva mauvais que la Cour de ea 
ce lui propofat de négocier Cats e 
Comte Tarlo ,ennemi juré du Roi € 
Maître. On n'étoit pas mus uw am 
voir confisqué les biens de Ed yi 
on auroit voulu qu'on eût cel é ^». 
qualifier ce Prince de Majette. e 
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Miniftre Polonois ne fe fit pas méme 
une affaire d'infinuer à la Cour qu'il 
étoit à propos de l'engager à écrire à 
Augufte une Lettre de félicitation, pa» 
reille à cellequ'ilen avoit reçue du vi- 
vant de Charles XII. On écouta le 
Miniftre avec l'indifférence que mé- 
ritoient fes raifons: tout ce qu'on put 
faire pour fon fervice, fur de prendre 
le parti de n'en plus parler; de forte 
que les chofes refterent dans le pre 
Inicr ctat. 

Lr r4. d'Aoüt de l'année 17217. 
la Reine accoucha de deux Princeffes. 
Cette marque de fécondité réjouit la 
France , par l'efpoir que la Couronne 
ne manqueroit point de fuccefleurs. 
Onne fut pas long- tems dans l'impa- 
tience, en 1729 & en 1730. la Mai- 
fon Roiale augmenta de deux Princes. 
L'amour & l'amitié redoublerent dans 
le cœur du Roi, il ne rcgarda plus la 
Reine que comme un préfent que le 
Ciel lui avoit deftiné. La qualité 
d’Aïeul qu'elle donna à Staniflas rens 
dit beaucoup plus fenfible au Monar« 
que celle de Gendre qu'il s'étoit dons 
nee lui-même, Il hauffa confidéra- 
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blement la penfion de dix mille livres 
qu'on lui païoit par mois , changea fa 
Garde en un Régiment de Cavalcrie 
d'élite, X donna à fa Cour une face 
nouvelle & beaucoup plus éclatante. 
Telle étoit fa profpérité, lorfque le 
cours en fut interrompu par la mort 
du Roi Augufte, arrivée le 1. de Fé- 
vijer 1733. 

A peine ce Prince eut-il renda les 
ernieis foupirs (a), qu'on vit les 
Grands du Roïaume fe defunir par la 
jaloufie. Les dignités de Grand - Ma- 
réchal & de Chancelier de là Couron- 
ne étoient vacantes, chacun en vouloit 
fa puit, on ne trouvoit perfonne qui 
fe crût incapable de remplir ces pof- 
tes, les plus importans du Roiaume. 
Ii s'étoit agi plufeurs fois d'en difpo- 
fer; mais il y avoit trop de gens in- 
téreffés à la caule, pour que la pro- 
motion fe fit à point nommé. Le feu 


Roi 


(a) Entre autres circonftances remarqua- 
bles, qu'on raconte de la mort de ce grand 
Prince, on prétend qu'un moment avant 
fon agonie, il porta les mains aux paupie- 
res, & fe ferma lui« méme les yeux. 
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Roi avoit fenti mieux que perfonne la 
conféquence de ce délai. ,, Meffieurs, 
,, avoit-il dit en plein Sénat, je ne 
» faià quoi vous penfez de ne point 
s, repondre aux foins que je me don- 
, ne pour nommer à ces charges des 
, fujets qui les méritent. Confidé- 
rez, je vous pric, combien vous 
feriez à plaindre, fi dans ces mo- 
mens la Providence me rappelloit 
de ce monde. : Faites attention à la 
manière dont l'Etat feroit gouver- 
né, & voicz fi dins ces émbarras 

il y auroit lieu d'efperer de la tran- 

yy) quillité pour la République ”. Cet- 
te inquiétude ne fut pas la feule dont 
ce Prince fe vit agité fur la fin de fes 
jours. Les Puiffances voifines deman- 
doient à corps & à cri le paiement de 
ce qui leur étoit dû depuis fi long- 
tems. La Ruffie fur-tout ne lui don- 
noit point le tems de refpirer, & déjà 
fes Ambaffadeurs, ennuiés du peu de 
faccès des Diétes, commengoient à 
prendre le jargon de créancier impi- 
toiable, Augufte, intimidé par leurs 
menaces, avoit convoqué une Diéte 
extraordinaire, Où il s'étoit propofé 


> 
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de mettre ordre aux affaires les plus 
preffantes; mais la mort anticipa {on 
deflein, & rouvrir le théatre de la 
guerre. 


Les Etats étoicnt affemblés. La. 


conjonéture parut d'autant moins af- 
fligeante à la Nation, qu'ils étoient à 
portée de prendre des mefures pour 
lui procurer un interregne für & pai- 


fible. Ce bonheur dépendoit moins 


de leurs délibérations, que du génie de 
celui à qui ‘il appartenoit de prendre 
le timon des affaires, C’éroit l’illuf- 
tre Théodore Potocki, Archevéque 
de Gnefne, que le feu Roi avoit com- 
blé de fes faveurs pour fon rare méri- 
te, & que ce Prince, par un difcerne- 
ment judicieux, avoit revêtu de la 
charge de Primat du Roïaume. Le 
premier foin du. Prélat fut de haran- 
guer les Etats fur la perte qu’ils ve- 
noient de faire, & de les exhorter à 
travailler avec lui aux moïens de la 
réparer ,. fans expofer la République à 
de nouveaux troubles. ll] y en avoit 
déjà de réels. Le Comte Poniatows- 
ki, Palatin de Mazovie, & Jofeph 
Potocki, Vaivode de Kiow, frere du 

Pris 
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Primat, fe difputoient vivement l'em- 
ploi de Grand - Maréchal; ce qui for- 
ma entre eux une inimitié,qui fe com- 
muniqua à la Maifon de Czartorinski, 
alliée au Palatin de Mazovie. Cet 
accident étoit un grand obftacle aux 
viies du Primat’, il prit à tache de le 
vaincre, & réuffic de telle forte, qu'il 
coupa racine aux Conféderations que 
les deux Partis s'étoient faites, réta- 
blit la paix dans les familles, Ja füreté 
dans l'Etat, & applanit au Roi Sta- 
niflas le chemin pour remonter fur lc 
Trône. 

Le 11. de Février 1733. on pu- 
lia l'interregne en la forme ufitée , & 
on nomma des Députés pour notifier 
la mort du Roi aux Cours étrangères. 
Staniflas en reçut la nouvelle le méme 
jour par un Expres que lui envoia le 
Marquis de Monti, Ambafladeur de 
Sa Majefté Très- Chrétienne, avec un 
précis des intentions des Cours de 
Vieone & de Ruffie. La Lettre du 
Miniftre toucha le cœur da Roi, il 
foupira, il répandit des larmes, foit 
qu'il fût afflige de la perte d'un fi di- 
gne Prince, foit qu'il preffentit les 
| 4 male 
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malheurs qui devoient la fuivre. Quo: 
qu'il en foit, Louis XV. & la Rei- 
ne fon Epoule le féliciterent de l'oc- 
cafion, & lui offrirent tout ce qu'il 
jugeroit nécellaire pour en profiter. 
Jamais Staniflas ne fut plus inquiet, 
plus embarraffé qu’alors. Gloire & 
repos, crainte & efperance furent les 
premiers combats qu’il eut à foutenir. 
[1 eft vrai que fon âge demandoit de 
la tranquillité; mais l'honneur de la 
France vouloit qu'il fongeát à fa ré- 
putation, qu'il récuperát fa Couron- 
ne, & qu'il affrontat tous les dangers, 
fi la rébellion de fes fujets & la jalou- 
fie de fes voifins l'obligeoient à endof- 
fer le harnois. 

O x avoit befoin d'amis, on envoia à 
Varfovie au Marquis de Monti de quoi 
en faire. Tous les autres Miniftres 
en général eurent ordre de tenir la 
main à l'Ele&ion du Roi Staniflas; & 
pendant que la France prenoit des ar- 
xangemens au - dehors, clle travailloit 
au-dedans pour affürer le fuccés de 
l’entreprife. La Cour de Suéde, voi- 
ant renaître le tems où fon Roi avoit 
été le premier mobile de cette grande 

affai- 
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affaire, confulta plus fon repos que 
les railons de Sa Majefté Polonoile ; 
elle réfolut de demeurer les bras crois 
fés, ou du moins de fe conduire -dé 
manière qu'elle n'offen(át ni Staniflas, 
ni la France, ni la République de 
Pologne, ni les Puiffances voilines 
qui paroiffoient vouloir l'appuier. 

Le Primat donnoitla torture à fon 
efprit pour trouver un moien d'obli- 
ger la France & d’avantager Staniflas 
fans coup ferir. H crut avoit imagi- 
né deux expédiens infaillibles ; mais 
qui par leurs effets contraires firent 
beaucoup-de tort à la caufe qu'il fa- 
vorifoit. Peu de tems aprés avoir pu- 
blié des Univerfaux, par lefquels les 
Etats étoient priés de fe trouver à la 
Diéte de convocation, fixée au zr. 
d'Avril, il s'avifa de communiquer à 
tous les Palatinats & Diflri&s du 
Roïaume quelques points qui; méri- 
toient d'étre mürement examinés ; en- 
tre autres, que comme pendant l'in- 
terregne précédent il avoit étoit arrés 
té d'une voix unanime d'exclure tous 
les Piaftes de la Couronne, il impor: 
toit fort de donner aufi l'exclufion 

A. aux. 
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aux étrangers, fur-tout à ceux, qui, 
ne poffedant aucunes terres dans le 
Roïaume, avoient moins à cœur le 
bien de l'Etat que la profpérité de 
leurs païs. La propofition donna à 
penfer aux Ambaffadeurs des Puiffan- 
ces mal-intentionnées pour le Prince 
dont il s’agifloir. Le Comte de Lös 
wenwolde déclara au nom de l’Impé- 
ratrice de Ruffie qu'elle ne permettroit 
jamais que. Staniflas regnàt fur la Po- 
logne. Le Comte de Welczek en 
donna avis à la Cour de Vienne; ce 
qui occafionna.une Lettre en date du 
14. du mois, & qui fut rendue au 
Primat avant l'ouverture de la Diéte. 
On lui: apprenoit le zèle extrême 
qu’on avoit de maintenir la Liberté de 
la Nation,on confentoit qu'elle élüt un 
Prince agréable aux. Puiflances voifis 
nes, & on ne laiffoit point à déviner 


ce qu'il yauroit-à atrendred’un choiz,. 


auquel elles trouyeroient à redire. 

Le Sénat & le Primat furent ex. 
trémement furpris à la vüe de cette 
Lettre, dont-les termes approchoient 
fort d'une déclaration de guerre. Hs 
repondirent aux Ambaffadeurs , que la 

€= 
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République de Pologne dépendoit 
d'elle-même, & qu'il. n’appartenoit 
à perfonne fur la terre de lui donner 
des ordres fur ce qu'elle avoit à faire, 
ou à laiffer dans l'Ele&ion de fes Rois; 
que l'cffentiel de fa Liberté étoit d'agir 
dans ces occaíions felon fes volontés, 
& non fuivant la fantaifie des Puiffan- 
ces étrangères. L’Ambafladeur de 
Ruffie allegua lacte de garentie, paffé 
par le feu Czar, & approuvé par tou- 
te la République au Traité de Var- 
fovie du 1. Février 1717. Il ajouta 
que l'impératrice non feulement a- 
voit droit de le maintenir, mais enco- 
re qu’elle étoit obligée de le fuivreen 
tous fes points, principalement en ce 
qui regardoit le neuvième article 5 
qu'au refte la Nation pouvoit étre 
perfuadée que Sa Majefté Czarienne 
n’avoit aucune intention de toucher à 
fa Liberté & à fes privilèges. L'Am- 
bafladeur d'Allemagne parla enfuite, 
& dit que le fentiment de l'Empereur 
n'étoit point de déterminer les fuffra- 
ges & de troubler l'Ele&ion, qu'au: 
contraireil fe feroit un devoir de s'op- 
pofer àla contrainte; qu'il fouhaitoic 
A-6 fort 
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fort que la Nobleffe fe farisfic, & 
qu'il lui étoit indifferent à qui cile ac- 
cordât la itoïauté, pourvü que ce ne 
füt point à Staniflas Lefezynski, qui 
én étoit formellement exclu par les 
Loix & les Conftitutions du Roïiume, 
que Sa Majefté Impériale s'étoit char- 
gée de défendre. ,, C’eft-à dire, Mef- 
fieurs, repliquale Primat, que les 
Puiffances auxquelles vous apparte- 
nez, nous donnent d'une main ce 
qu'elles nous reprennent de l’autre, 
Elles nous laiffent toute la liberté 
que nous avons naturellement d'éli- 
re un Roi, & cependant elles veu- 
lent que nous renoncions à celui 
qu'elles trouvent bon d'excepter. 
Quiconque fe croit en droit d'im- 
pofer des conditions à un Etar, 
n’eft pas éloigné de s’arroger celui 
d'en difpofer fouverainement. Où 
fera alors.la Liberté, oü.fcront les 
prérogatives dont on nous affûre la 
défente & la confervation? Examir 
nez, Meffieurs, je vous prie, quel 
feroit notre préjudice fi nous ene 
,,trions dans vos vies. Ne {eroit- 
», ce pas donner :occafion au premier 
» VENU 
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venu de nous faire la loi? Le Turc, 
le Tartare ie croiroit- il moins au- 
torifé qu'un autre de nous dire a- 
vec hardiefle: Jene fouffrirai plus que 
vous vous donniez des Kois à votre gré, 
vous n'aurez deformais d'autres Chefs 
que ceux qui ne pourront nuire à mes 
Etats? La Nation Polonoife s’eft- 
elle jamais mêlée des affaires d'au- 
trui; l'a-t- on và participer à l'E- 
lection d'un Roi des Romains & à. 
la fucceflion de ja Couronne de 
Ruflic? Pourquoi. ne fuit- on pas 
fon exemple, d’où vient ne laiffe- 
t-on pas en repos une. République 
qui ne fait aucun procès à {es voi- 
fins? Nous regardons comme fas 
crée l'Alliance. qui unit Leurs Ma- 
jeflés Impériales , nous acceptons 


leurs foins, leur. médiation, leu 
9 , r 


garentie avec toute la reconnoiffan- 
ce dont nous fommes capables; 
mais auffi nous ne leur faurons au- 
cun gré d’emploier la violence con- 
tre une République libre & indé- 
pendante. Elle a l'autorité d'abro- 
ger fes Loix, elle a le pouvoir d'en 
créer de nouvelles. L’atte de gas 

À 7 99. PORE 
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s rentie du Gzar Pierre I. de tres 
glorieufe Mémoire, eftrefferré dans 
tes bornes ». c'ett - à- dire. qu'il ná 
lieu qu'autant que lune des Par- 


ties contractantes. aura fujer de fe- 


plaindre de l'infraction du Traité, 
Maintenant que la République y 
prend feule part, il lui eft libre de fe 
départir d’une loi arbitraire,moien- 
nant l'approbation des Etats ”. 
Cerre reponfe , auffi fenfée qu'é- 
quitable, n'eut ni replique ni fuccés. 
D'un côté lEmpereur fit dire aux 
troupes, cantonnées dansla Siléfie, de 
fe rapprocher de plus en plus des fron- 
tiéres de Pologne ; de l'autre, la Cza- 
rine envoia ordre à trente mille hom- 
mes de marcher vers la Lithuanie. Ces 
deux Puiffances donnerent le mot à 
leurs Miniftres, qui de moment à au- 
tre fommerent le Primat de fonger au 
bien de la République, & le mena- 
cerent. des plus grands malheurs s'il 
s'opiniätroit à faire élire le Roi Sta- 
niflas. Le Prélat effuioit ces coups 
de foudre fans s'émouvoir. I! ne pou- 
voit fe figurer qu'un pareil fujet fût 
capable d'exciter une guerre, il croioit 
plû- 
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plütórt que ces mouvemens étoient 


faits exprès pour allarmer & détermi- 
ner la Pologne à changer d'inclination. 
Le Marquis de Monti, à qui on fai- 
foit plus d'accueil qu'à aucun autre: 
Miniftre étranger, confirma le Prélat 
dans ce fentiment;. il l'affüra qu'il 
pouvoit fe repoler fur. l'appui de la 
Erance. Potocki leva le mafque. Dans 
une conférence qu'ileut avec le Com- 
te de Welczek , ‘il dit qu'il n'étoit 
point homme à faire myflère de rien, 
qu'il étoit bien aife d'apprendre à Mel- 
Geurs les Ambaffadeurs. qu’il feroiz 
tout fon poffible pour rendre la Cou- 
ronne à Staniflas , non de force, 


* mais avec le confentement du Sénat &. 


de la Nobleffe. L’Ambafladeur ré- 
pondit,que pour ufer de la même fin-- 
cérité, & pour ne rien cacher des tés 
folutions de fa Cour, il proteftoit 
qu'hormis la violence , elle mettroit 
rout en œuvre contre ce Prince, & 
qu'il ne tiendroit pas à elle qu'il ne 

fat exclu d'ane voix unanime. 
Jusqu ALORS la France n’avoit 
fait qu’envilager le différend {ans mot 
dire. Dés qu'elle fut inftruite que les 
trou» 


ró HrsTOIRSE 

troupes de Siléfie, à qui on donnoit 
le nom d'armée d’obfervation,  s'ap- 
prochoient des frontières de Pologne, 
& que les Ruffiens étoient en marche 
pour la Lithuanie, on déclara à Ver- 
filles aux Ambafladeurs des: deux 
Puiffances qu'on m'ignoroit ni leur 
deffein, ni le motif de leurs mouve- 
mens; que ce qui fe paffoit à Varfo- 
vie faifoit affez connoître qu'elles mé» 
ditoient de reftreindre la Liberté Polo- 
noife dans la prochaine Election; que 
Sa Majefté Très- Chrétienne ne pou- 
voit diffimuler plus long - tems le mé- 
contentement qu'elle avoit de ce pro- 
cedé, & que fi on ne ceffoit d'inful- 
ter aux privilèges d'une République à" 
qui elle étoit alliée par l'amitié & par 
le fang, elle emploieroit toute {on 
autorité pour les maintenir. 

LA déclaration fut portée par des 
Exprés à toutes les Cours de l'Euro- 
pe; on la reçut différemment. VEG 
‘pagne & la Savoie y trouverent matié= 
re à fe venger fur la Maifon d'Autri- 
che des mauvais traitemens qu'elles 
prétendoient en avoir reçus. L'An- 
gleterre & la Hollande, qui font leur 

cas 
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capital du Commerce, ne trouvant 
rien à profiter dans la querelle, refu- 
ferent de s’y engager. La Suede n’a- 
voit pas tout-à- fait la même répus- 
gnance, les fub(ides que la France lui 
avoit paiés pendant un certain tems, 
& létroite Alliance du feu Roi avec 
Staniflas n'étoient point encore mis 


au rang de l'oubli ; mais fon état pré- 


fent, la paix de Nenitadt & la force 
des Puiffances voifines lui firent pren- 
dre le parti de la neutralité. La Por- 
te Ottomanne, importunée par la 
France de faire une diverfion en Po- 
logne (a) fut fachée de ne pouvoir 


lui 


(a) Pendant Vinterregne, YAmbaffadeur de 
la Porte à la Cour de Suéde, aiant été rap- 
pellé à Conflartinople, paffa par la Pologne 
pour s'y rendre. ll reçut par- tout de grands 
honneurs en confidération des ordres du Pri- 
mat; ce qui donna lieu de croire que celui- 
ci n'agiffoit point fans vüe. Bien des gens 
s'imaginerent qu'il avoit prié l'Aga de deman- 
der du fecours au Grand- Seigneur de la part 
de la République. Leur foupçon étoit. con- 
firmé par une Lettre que devoit lui avoir é- 
crite le Grand Vifir; mais chez les plus fen- 
fés la preuve ne fut envilagée que comme ue 


ne 
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lui rendre ce fervice. Elle avoit à fai- 
re à une forte Partie ,à peine fuffifoit- 
elle aux mauvais fuccés de fes armes 
contre la Perfe. 

CEPENDANT le Primat avoit 
tout réglé à Varíovie pour faire réuf- 
fir la Diéte de Convocation, qui de- 
voit étre tenue le 26. d'Avril. Maf- 
falski, Starofte de Grodno, étoit fait 
Maréchal des Nonces; on efperoit 
que cette éleétion contribueroit beau- 
coup à l'avancement de la Confédera- 
tion générale, projettée en faveur du 
Roi Staniflis, Maffalski ne démentit 
point l'idée qu'on avoit de {a perfonne: 
& de fes talens; favori du Primat, il 
fit tout pour lui. Il sarma de pa- 
tience , & entraina fi loin les Difi- 
dens , qu'aprés avoir accepté les points. 
de la Conféderation , ils préterent fer- 
ment à exemple du Primat. La mi- 

nute 


ne pure fappofition. Ce qu'il y eut de vrai, 
ceft que le Marquis de Monti chargea l'Aga 
de quelques Lettres pour l'Ambaffaceur de 
France à Conftantinople, & qu'il s’emprefla 
fort d'engager la Porte à.rompre avec la 
Ku fie, 
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nute pour le réfulrat de la Confédera- 
tion contenoit trois principaux ar- 
ticles. I. Qu'à la future Election 
on ne parleroit abfolument que d'un: 
Poionois, né de pere & dc mere Ca- 
tholiques, & qui n’eût ni terres, ni 
Etats, ni troupes hors du. Roiaume. 
2. Qu'à cette Election, perfonnes. 
hormis le Primat, n'ôferoit procla- 
mer de Roi, à peine d'être ceníé 
ennemi de la Patrie. 3. Que l'Elec- 
tion fe feroit par Pojpolite Rufzente 5. 
c’eft-à-dire que chaque Gentilhom- 
me feroit obligé d'y affifter. Le for- 
mulaire du ierment étoit conçu em 
ces termes: Moi N. N. je jure aw 
nom de Dieu tout -puiflant qu'à le 
prochaine Election d'un. Roi je wen 
nommerai, ni reconnoitrai d'autre qu'un 
Polonois , felon ce qui a été réfolu € 
Jigné dans la préfente Conféderation. Je 
jure de plus, que je ne formerai mi in- 
trigue, ni cabale en faveur d'aucun E- 
tranger C9 au préjudice de la Liberté 
Polouoife 3 qu'au contraire je les tiens 
tous pour exclus, C9 que je regarderat 
comme ennemi de da Pairie quiconque: 
entreprendra de rompre cette. faite Al- 
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liance, que je promets de défendre de 
toutes mes forces. Ainfi m'aide le bon 
Dien & la Pajfon innocente de fon 
‘Fils: 

TELLE fut l'invention du Primat, 
au moien de laquelle il fe flattoit de 
tenir la parole qu'il avoit donnée 
aux Ambaffadeurs d'Allemagne & 
de Ruffie; malheureufement elle n’a- 
boutit qu'à lui faire perdre crédit 
& confiance. Tous fes Compatrio- 
tes, jufqu'à fes propres Favoris , mur- 
murerent de ce qu'en tyrannifant les 
coníciences, il avoit extorqué le fer- 
ment de plufeurs Grands du Roïau- 
me. Ils convenoient tous que ce pou: 
voir defpotique étoit indigne de 
fon cara&ére, contraire aux Loix, 
& d'autant plus injurieux à la 
Nation, que fes droits étoient fou- 
lés aux pieds par celui-là méme qu'el- 
le regardoit comme fon premier dé- 
fenfeur. -© Ils ne doutoient point que 
ces artifices n'abimaflent la Confédc- 
ration, qui peut-être feroit parvenue 
à fon but, fi on avoit laiffé à chacun 
le tems de refléchir & la liberté de fe 
xéfoudre, En effet, bicn des gens a- 

voient 
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voient repris leur ancien zèle pour le 
Roi Staniflas, & l'argent que le Mar- 
quis de Monti répandoit à toutes 
mains, étoit un puiffant appas pour 
lui attirer de nouveaux parti'ans. 
Non feulement la conduite du Pri- 
mat fut blàmée des Polonois, elle pal- 
fa chez les étrangers pour une mauvai- 
fc politique, en ce que dépouillant le 
Prince Rotal du droit de patronage 
que lui donnoit la prééminence fur la 
Nobleffe & les Candidats, il rendoit 
le Roiaume refponfable de l'injultice 
qu'il faifoit à fa Maifon & à fes Al- 
liés. 

i Les Miniftres'de la Cour de Saxe, 
qui étoient arrivés à Varfovie lors de 
l'ouverture dela Diéte de Convoca- 
tion, penferent déjà le punir de fa 
partialité; ils héfiterent s'ils lui re- 
mettroient la précieufe croix de l'Or- 
dre de l"Aigle- Blanc , que lui envoioit 
l'Eleéteur, en exécution des promel- 
fes du feu Roi fon pere. Potocki la 
reçut avec beaucoup de fatisfaétion , 
& donna à entendre aux Miniftres de 
Saxe que les chofes n'étoient pas tel- 


les qu'elles paroiffoient. La fin cja 
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Diéte fut le dénotiement de la piéce. 
On avoit ufé de contrainte dans la 
preftation du ferment, on emploia la 
force à la fignature des Actes de la 
Conféderation, jufque - là que du nom- 
bre dcs Oppofans, les uns furent pri- 
vés de leurs voix, les autres obligés 
de figner, fous peine d’être jettés par 
les fenêtres. Ainfi finit la Diéte le 
24. de Mai, à huit heures du matin. 
S'il y eut quelque gloire d'avoir enta- 
mé & confommé cet ouvrage, on la 
devoit originairement au Primat; c'é- 
toit le fruit de fes fueurs & de fes veil- 
les. Peut-être -efit-il langui plus 
long-tems , peut-être méme n'cüt- 
il rien effectué, fi quelques Grands du 
Roïaume ne s’étoient flattés de trou- 
ver dans cette Conféderation quelque 
route oblique pour monter fur le 
Trône. 

À peine eut - on achevé la dernière 
Seffion , qu'on vit paroitre fucceflive- 
ment deux Ecrits, dont l'énergi c fail- 
lit à renverfer tout ce qui s'étoit fait 
jufqu'alors. Le premier, intitulé Ler- 
tre d'un certain Nonce à un fien Ami, 
contenoit pluficurs réflexions defavan- 
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tageufes à l'honneur du Primat, au 


fujet de ce qui s'étoit paffé dans la 
Diéte de Convocation. Aprés d'ex- 
aétes recherches pour en découvrir 
l'Auteur, on fut que le Comte de 
Wackerbarth-Salmour avoit fuborné 
un Eccléfiaflique pour en répandre 
les exemplaires. Toute la ville en é- 
toit pourvüe , il n'y avoit point de 
Nonce qui mwen eût à revendre. Sza- 
mocki, Porte- Epée du licu, profita 
dune Séance qui fe tint, pour de- 
mander que la Piéce fut  brulée 
par la main du bourreau. Le Primat 
répondit, que fon caractère l'empé- 
choit de prononcer, que d'ailleurs il 
ne pouvoit être Juge dans un cas où il 
étoit pris à Partie, & renvoia l'affai- 
re à la Juftice criminelle. Celle- ci 
eut l'imprudence de citer perfonnelle~ 
ment devant elle le Comte de Wac- 
kerbarth ,& de condamner au feu l E- 
crit en queftion; ce qui fur exécuté 
le 12. Juillet au fón de trompette, & 
en préfence d'une foule incroiable de 
peuple. | 
La procédure fit crier tous les Mi- 
niftres étrangers , fans excepter le 
Mar- 
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Marquis de Monti. Trois jours a- 
près, ils fe rendirent avec Je Nonce du 
Pape chez le Primat, pour fe plain- 
dre du Droit des gens & du caractère 
public, violé en cette océafion, Il fit 
fon poffible pour fe difculper; il def- 
voua la procédure, & en accufa le 
reffentiment dela Nobleffe. Les Mi- 
niftres ne furent pas contens de fes ex- 
cufes, ils voulurent réparation d'hon- 
neur. Le Primat les renvoia à un E- 
crit qu'il leur avoit fait lire la veille, 
& qui prouvoit combien il étoit fondé 
lui- méme d'en prétendre pour celui 
qui: bleffoit vivement ie Droit qu'ils 
réclamoient. On lui repliqua, qu'il 
s'en étoit déjà vengé d'une manière 
indûe, & qu'on faifoit abítra&tion du 
Libelle, pour demander fatisfaction de 
l'offenfe faite au caraétére de Miniftre 
public. Le Prélat dit que l'a&ion,dont 
on fe plaignoit, n'étoit pas fans exem- 
ple; il ajoura qu'il avoit lieu d'étre 
furpris que Meffieurs les Miniftres,fans 
un aveu exprès de leurs Cours, fiffent 
caufe commune dans une affaire qui ne 
les regardoit en rien. Le Comte de 
Welzeck répondit que ces fortes de 

ma- 
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Manoeuvres attaquoient les Puiffances 
€u general, & les peuples en particu- 
lier ; qu'un aéte illcgitime toleré, ou 
€xcule, paffoit ordinairement en ha- 
bitude, & qu'il étoit à craindre que 
Ce qu'on avoit fait à l'un, on ne le 
pratiquat envers l’autre. Potocki, à 
qui la grandeur de l'offenfe paroiffoit 
furpafler celle du châtiment, fe ficha 
de la mercuriale, & envoia par un 
Exprès à Dresde copie du procès & 
de la fentence, fuppliant très humble- 
ment Son Alteñe Ele&orale de faire 
rendre juftice à la République, & de 
vouloir bien la débarraffer de Minis- 
tres qui ne fongeoient qu'à troubler fa 
tranquillité. La réponfe ne fat pas 
du goût du Primat, il mit du monde 
aux troufles de l'Ecciéfiaftique, & le 
condamna à une prifon pour avoir caus 
fé tout le defordre, 3 

Ir négocioit encore pour la fatis- 
faction, ou pour le pardon, lorfque 
dans une Affemblée qui fe tint à Varfo- 
vie le 27. Novembre , le Maréchal de 
la Conféderation repréfenta que le Juge 
des Captures avoit excédé fon pouvoir: 
qu'aiant enveloppé dans la procédure les 
Miniftres de Saxe, il y avoit impliqué 
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tous les autres; que ce n'étoit pas une 
faute legére d'avoir heurté de front le 
Droit des gens; qu'il falloit, pour la 
réparer, rayer la fentence des AGes, 
& lui faire fubir le méme jugement 
qu'on avoit exécuté contre l' Ecrit, Le 
28. du méme mois on prit des con- 
clufions conformes aux remontrances: 
elles furent publiées le 1. de Décem- 
bre, & la réparation fe fit fur la gran- 
de place aux yeux de quiconque vou- 
lut en être fpectateur. 

Le fecond Ecrit ne fit pas à beau- 
coup piés tant d'éclat; mais il au- 
gmenta, ou entretint la chaleur des 
elprits. Il avoit pour titre, Expofi- 
tion folide des juftes motifs , qui ont enga- 
gé Leurs Magefiés, Impériale, Czarienve 
(9 Pruffienne à maintenir la Liberté de 
la Nation Polonoife. Ce n'étoit pro- 
prement qu'une repetition plus ample 
de. ce qui,avoit été dit en premier 
lieu; c'eft-à-dire qu'on y. faifoit un 
détail circonftancié des abus qui S'c- 
toient commis dans la Diéte de. Con- 
vocation. Ce fecond Imprimé cou- 
rut les rues, & acheva, de mettre le 
parti du Roi Staniflas en m iuvaife o- 
deur, Le Primat fit ce qu'il put pour 

lc 


DE STANISLAS I. 2p 


le fupprimer, il étoit trop en vogue 
pour en venir fi tót à bout. Du rette, 
il envoia des Lettres circulaires aux 
Diétes de Relation, par lefquelles il 
affüroit que tous fes foins & toutes fes 
entreprifes vifoient à établir le repos 
Dar " Z : 
oe la Patrie, & qu'il ne prétendoic 
‘autre Roi, que celui que Dieu inf- 
pireroit aux Etats d'élire d'un. com- 
mun accord. 
. TANDIS qu'on paffoit ainfiletems 
SE chamaiiler, les Impériaux & les 
Ruffens maehoicnt à grandes jour- 
nées vers la Pologne. Le Sénat, qui 
ne craignoit rien tant que leur préfen- 
ce, réfolut d'écrire à toutes les Cours 
de l Europe, pour leur recommander 
les intérêts de la République. L'Em- 
pereur repondit en ennemi, la Czari- 
ne en ftyle de Souveraine, la France 
au contraire s'énonca avec autant de 
politeffe que de cordialité, Sa repon- 
fe fut adreffée au Primat , qui, charmé 
du contenu, ne tarda pas à la rendre 
publique. La voici. 


Mon Covwsin, 


» Novs voions avec plaifir par 
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» votre Lettre, datée du 10. de Juin, 
» que lIlluftre République de Polo- 
,» gne attend de Nous les mêmes té- 
„ moignages d'amitié que lui ont 
„ donnés de tout tems les Rois nos 
» Prédéceffeurs, Nous louons votre 
„ amour pour la Liberté, c’eft vrai- 
, ment un droit naturel, c’eft Je fon- 
, dement du bien de votre Patrie. 
, Vous ne defirez, vous ne deman- 
, dez rien de plus, finon qu'on la 
» laiffe jouir en paix de ce droit in- 
, conteftable; votre demande eft juf- 
te , elle eft méme glorieufe pour 


>” vous & pour la République, en cc 


» 


, que vous faites connoitre à toute 
, | Europe que quel que foit le Chef 


>> fupréme qu'elle voudra bien fe choi- 
» fir, clle gardera toujours inviola- 
>) blement les Traités conclus avec (es 
» Voifins. Quel appui, quelle pro- 
95 te&ion n'a point à efperer un Etat, 
, qui eft guidé par des intentions 
p auffi pures, & dont on peut d au- 
, tant moins fe défier, qu'elles Nous 
,, font atteftées par un Prélaty ins- 
, truit des Droits de fa Nation ! Pour 
s; Nous, Nous recevons ces aflürances 

t » avec 
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avec un vrai contentement , & Nous 
fommes prêts à foutenir en toute 
oecafion les Privilèges de la Cou- 
ronne de Pologne & les points fon- 
damentaux de la Paix du Nord. 
Nous acceptons volontiers la quali- 
té & les obligations de principal 
Proteéteur; Nous chargeons le Mar- 
quis de Monti d'en perfuader PIL- 
luftre République. Plüt à Dieu, 
qu'aprés les graces finguliéres que 
ce Roïaume a reçues de fa bonté, 
il en obtienne encore l'efprit d'u- 
pion, afin que tous les fuffrages 
venant à fe réunir en faveur de celui 
dont la République connoît les fen- 
timens, elle puifle être {ure qu'il 
n'aura rien de plus cher que le bien 
de fa Patrie, la gloire & la propa- 
gation de la Foi! Au refte, Mon 
Coufin, Nous prions Dieu qu'il 
vous ait en fa fainte garde. Don- 
né à Compiegne ce 6. Juillet 1733, 


Lovis, 
Sur le champ on équipa des. flo- 


tes, on fit défiler des troupes du côté 
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de l'Allemagne & de l'Italie, on. né- 
gocia une Neutralité avec l’ Angle- 
terre, la Hollande, le Dannemarc & 
la Suéde, on contracta une Alliance 
avec l'Efpagne & la Sardaigne, qu'on 
différa de figner jufqu'au jour de l'E- 
le&ion d'un Roi de Pologne. L'Em- 
pereur ne s'en remua pas davantage, 
il vit ces préparatifs & ces négocia- 
tions avec une fi, grande tranquillité 
d'efprit, qu'on eüt dit que cc n'étoit 
qu'un jeu. Les Polonois eux - mêmes 
le crurent, & fe perfuaderent queleur 
fermeté termineroit la comédie. Le 
préjugé étoit faux : les Cours de Vien- 
ne & de Ruffie couvoient une grande 
guerre, & les préparatifs de la France 
n'étoient rien moins deftinés qu'à 
combattre des fantômes. L’Electeur 
de Saxe devoit difputer le terrein au 
Roi Staniflas, on vouloit à tout prix 
le mettre en état de faire nargue à ce 
Prince. Pour cet effet, on rentorga de 
quelques Régimens Saxons les trou- 
pes Impériales, campées aux environs 
d'Oppelen, & au mois d'Aoüt Lafcy, 
Général Ruffien ,s'avanga juíque dans 
le Duché ‘de Lithuanie avec une ar- 

méc 
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mée partagée en trois colonnes, Ily 
avoit- là de quoi effaroucher les peu- 
ples, on crut devoir les raffürer, en 
es leurrant par un beau Manifette. On 
y difoit que quelques bons & fidèles 
Patriotes avoient appellé ces troupes 
à leur fecours; que ce n’étoit point 
dans la vüe de nuire à la République; 
qu'au contraire, zélés pour la Liber- 
té de la Nation & pour le maintien 
des Conttitutions du Roïaume, ils a- 
voient imploré cet appui pour fe met- 
tre à couvert des violences qu'on a- 
voit fouffertes dans la dernière Diéte 
de Convocation; qu'aprés tout, cet- 
te armée obferveroit une bonne difci- 
pline; qu'elle paieroit fon néceffaire 
argent comptant; qu'elle óteroit à 
tout le monde fujet de fe plaindre, 
& qu'enfin elle n'agiroit , qu'autant 
qu'il feroit befoin pour fe délivrer d'un 
Roi, exclu du Trône par les Loix de 
l'Etat. 

L’arrive’s de ces hôtes & fon 
prétexte dürent faire fentir aux Polo- 
nois qu'on anticipoit déjà fur leur Li- 
berté; ils devoient raifonnablement 
croire que comme on les obligeoit 

B 4 d'ab- 
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d'abjurer, pour ainfi dire, un Candi- 
dat, on tácheroit tót ou tard de les 
réduire à fe contenter de celui qu'on 
avoit pris la peine de leur choiür. On 
s'étoit en quelque forte douté qu'une 
Elcétion cauleroit un remu - ménage, 
on avoit propolé depuis long-tems de 
dreffer un Ecrit qui tenderoit à jufti- 
fier celle du Roi Staniflas, & à prou- 
ver qu'il étoit inutile d'en revenir à 
une feconde; mais aiant compris que 
ce feroit augmenter les troubles, au 
lieu de les amoindrir, on avoit trou- 
vé bon de ne fe prévaloir à (on égard 
d'autre titre que de.celui de fimple 
Gentilhomme. Il n'en eût été ni plus 
ni moins: on traitoit hautement d'u- 
furpation la Roiauté de ce Prince, 
on crioit d'avance à l'injuftice fi on 
lui rendoit la Couronne par les voies 
les plus légitimes, & à tout évene- 
ment on elperoit de s'exculer envers 
les peuples, en oppofant à leurs plain- 
tes des raifons de guerre. 

L E s commencemens ne pouvoient 
être plus heureux pour l'Ele&eur de 
Saxe; ce n'étoit pas un progres mé- 
diocre d'avoir introduit une armée 

dans 
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dans le Roiaume, & d’en tenir une 
autre fur les frontières, prête à y en- 
trer au premier fignal. Le Roi Sta- 
niflas en étoit encore à rifquer le paf- ! 
fage, il étoit difficile & dangereux; 
on guetta ce Prince, on rufa pour 
l'enlever. La Czarine, inftruite qu'il 
devoit s'embarquer à Breft, envoia 
les Amiraux Synawin & Gordon croi- 
fer dans la mer Baltique. Ils perdi- 
rent leur peine, on leur donna le chan- 
ge, & la flote fut équipée fans perte 
de tems. Le 20. du mois d'Aoüt 
Staniflas , aiant pris congé de la Cour, 
alla à Chaville s'aboucher avec Mr. 
Chauvelin, de là il fe tranfporta à 
Seaux, où, aprés avoir eu une confe- 
rence fecrette avec le Duc du Maine, il 
fe rendit droit à Berny. Il y trouva le 
Cardinal de Biffy, & le Chevalier de 
Thiange,a qui il donna fes habits & fa 
fuite. Ce Chevalier, travefti en Roi, 
& qui d'ailleurs reffembloit fort aw 
Prince , partit vers le foir pour Cham- 
bor, & le lendemain de grand matin 
pour Lanvoux, oü la flote l'attendoir, 
La nuit du 26. au 27. il s'embarqua ,, 
& joüa fi bien fon perfonnage, qu'hor- 
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mis le Marquis de Luzerne, & le 
Chevalier de Luines qui commandoit 
la flote, perfonne ne fut, ni ne foup- 
Gonna la feinte. Dés que le faux bruit 
du départ du Roi fe fut répandu , Sta- 
niflas fe mit en volage, accompagné 
du Chevalier d’Andelot, l'un & l'au- 
tre habillés en marchands. Il ne leur 
fallut que huit jours pour faire ce long 
& périlleux trajet; de forte que le 7. 
de Septembre Sa Majefté fe vit entre 
les bras de fes partifans, lors méme 
que les Ennemis ne doutoient prefque 
plus de l'avoir bientót en leur pou- 
yoir. 

Varsovie €toit un vrai Enfer 
pour l'inquiétude. Des milliers de 
Nonces y accouroient de tous les Pa- 
latinats & Diftriéts du Roiaume pour 
rerminer cette grande affaire qui en 
devoit caufer tant d’autres. Le 2j. 
d'Aoüt, jour prefcric pour l'entre- 
prendre, étoit à la veille d’éclore, 
& on défiloit déjà vers le Champ 
d'Ele&tion, nommé communément le 
Wola. Les Miniftres étrangers ne fe 
prefloient point de fortir de la vil- 
le, ils ne pouvoient y reíler inp 
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la difpofition des Loix, qui leur or- 
donnent de s'éloigner de l'Affemblée 
générale, pour obvier à toute intri- 
gue. Cette raifon, & un différend 
qui furvint entre eux pour le quar- 
tier qu'occupoient les Ambaffadeurs 
de Ruflie, donnerent matière à dé- 
liberation. Il fut réfolu dans le Sé- 
nat qu'on les enverroit prier de quit- 
ter au plürôt Varíovie ; qu'autre- 
ment ils efluieroient des defagré- 
mens qui les feroient repentir d'a- 

voir defobéi aux ordonnances. 
SoBoLEwWwski fut chargé-de la com- 
miffion, on lui repondit que de pareils 
ordresn'avoient point été intimés lors 
de l'Ele&ion des feu Rois Jean III. & 
Augufle II; qu'aucun Miniftre né 
toit forti de la place, & que puifqu'on 
l'avoit fouffert, on le fouffriroit en- 
core. On ajouta que fi on fe préfu- 
moit d’atraquer perfonnellement qui 
que ce fût, on ne s'en prendroit point 
à ceux qui y auroient prêté leur mi- 
niftére; mais que la République re- 
pondroit de Vinfulte,& la répareroit 
d'une manière: convenable. "Pel étoit 
Je mépris où étoit tombée la Liberté 
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de la Nation: il fallut prendre patien- 
ce, on s'accommoda au tems; & pour 
ne point avoir tout-à-fait le démen- 
ti, Poninski, Inftigateur de la Cou- 
ronne , envoia aux Miniftres une per- 
miffion par écrit de refter dans la vil- 
le, pourvü qu'ils n'y euffent ni gens, 
ni armes à gages. 

Nous voici enfin parvenus au jour 
de l'Ele&ion, que le Primat atten- 
doit avec tant d'impatience. Réca- 
pituler des faits connus, ce feroit par- 
ler à pure perte, & groffir inutile- 
ment le volume des Piéces que les 
deux Paitis ont publiées pour leur juf- 
tification. Nous dirons par parenthc- 
fe que ce jour commença par ure 
Mefle folemnelle, qui fut chantée 
dans l'Eglife de St. Jean, & qu’en- 
fuite les Etats fe rendirent à une demi- 
lieuc de Varfovie, où on avoit dreflé 
le Sczopa(a). Le Maréchal Maffalski 
leur fit un éloquent difcours, dans le- 
quel il leur recommanda trois chofes 
abfolument néceflaires, 1, d'élire un 

nous 


.. (4) Bâtiment dans le Champ d'Electiong 
Où les Sénateurs s'affemblent. 
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nouveau Maréchal, z. de faire pré- 
ter ferment à ceux qui jufqu’alors a- 
voient été abfens, & 3. de prendre 
de bonnes précautions contre les Ruf- 
fiens qui étoient entrés en Lithuanie, 
Ce dernier point valoit bien lapei- 
nequ'on y fit attention,on l'écouta 
comme une fable. On avoit été in- 
crédule, on le fut encore, ou plütót 
on continua de vivre dans une pleine 
fécurité. Malheureufement on fut 
détrompé dés le méme jour: on fut 
de bonne part que les Rufliens noa 
fculement étoient dans le Roïaume; 
mais qu'ils marchoient en droiture à 
Varíovie. La Nobleffe en palit de 
colère, & ne fut que faire. Un None 
ce de Siradie, nommé Lefinski, defi- 
ra du Grand-Chancelier & Régimen- 
taire de Lithuanie, qu'il l'éclaircit de 
la vérité. Wismiowiecki aiant con- 
firmé Ja nouvelle, le Nonce prit la 
liberté de lui remontrer fon devoir. 
Puifque vous m'affürez , lui dit- il, 
que rien weft fi vrai, que faites- 
vous de votre armée, que n'allez- 
vous au-devant de ceux qui vien- 
3, nent pour abufer de nos Loix? ,, 
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Le Prince s'excufa fur fon âge, & al- 
legua que fes infirmités ne lui permet- 
toient pas de mettre l'épée à la main. 
La réponfe n'étoit pas fans réplique 
Je Nonce l'avoit toute préte, ii ófà 
la xifquer. ,, Fort bien, “reprit. il. 
Demandez votre démiffion, je ne 
crois pas qu'on vous la refufe ; fi- 
non confiez-moi le commandement 
des troupes, ou cédez- le à tel au- 
tre qui ait de l'expérience & de la 
valeur. ,, Ce compliment fit mon- 
ter le feu au vifage à un homme, qui 
n'ignoroit pas qu'on le foupconnoit de 
s’entendre avec les Miniftres deRuffie. 
Ii fe jetta avec fes amis fur le Nonce 
& lui euffent certainement fait un 
mauvais parti,s'il n'avoit eu l'adreffe 
d'échapper de leurs mains. L'Evé- 
que de Wilna & le Comte Poniatows- 
ki,.Vaivode de Mazovie, fe querel- 
loient auffi pour le même fujet. L'un 
accufoit l'autre d'avoir excité les Ruf- 
fiens à venir en Pologne, & d'avoir 
fait tourner. cafaque au Prince de 
Radziwil. Le Vaivode demandaqu'on 
lui fit connoitre fes délateurs, l'Evé. 
que lui. nomma le Prince Sapieha, 
Sous- 
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Sous- Thréforier de Lithuanie. Il fut 
dédit, s'éclipfa, & emporta avec lui 
toute la haine de l'accuíé , qui travail- 
loit à lui faire ôter fa qualité de Séna- 
teur. i 

On avoit point affez d'ennemis 
en campagne, on s'en faifoit d'autres 
à plaifir. Les reproches, les inveéti- 
ves. amuferent le tapis pendant trois 
jours; & quelque pernicieufes que 
fuffent en elles-mêmes ces difputes 
particulières, c'étoit peu de chofe en 
comparaifon de celle qui arriva le 28. 
entre le Primat & le Prince W isnio- 
wiecki.  Potocki pouvoir avpir rai- 
fon, il eut tort de ne point difimu- 
ler ; il entreprit ce Seigneur fur le 
chapitre de la Ruffie, & lui dit des vé- 
rités avec tant d'aigreur, que dès le 
lendemain Wisniowiecki leva l'éten- 
dat ,abandonna le Champ d'Ele&ion, 
& fe retira au-delà de la Viftule du 
côté de Praage, fuivi de. plufieurs 
Nonces & de deux Palatinats. 

La paffion avoit misle bandeau fur les 
yeux: on ne fe foucia guères de cette 
malheureufé difcorde; on laugmen- 
ta, au-lieu de fonger à l'affoupir. Le 
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31. d'Aoüt Radziewski, Chambellan 
de Pofnanie , fut élu Maréchal 
d'Ele&ion, & le 4. du mois fuivant 
la Chambre des Nonces aiant été réu- 
nie à celle des Sénateurs, on réfolut 
de publier un Manifefte, dont la co- 
lére dicta les expreffions. On y trai- 
toit Wisniowiecki & fes adhérans de 
fujets rebelles, de mécontens, de gens 
fans honneur, & d'ennemis déclarés de 
la Patrie; on y maudiffoit ceux qui 
avoient appellé les Ruffiens dans le 
Roïaume; on les menagoit de la per- 
te de leurs biens; on leur enlevoit juf- 
qu'à l'efpoir de rentrer en grace par 
aucune Amniftie. Le Marquis de 
Monti avoit fait drefler une déclara- 
tion très flatteufe pour le Parti de la 
France; elle l'aida fans doute à pouffer 
fon chagrin auffi loin qu'il pouvoit al- 
ler. Voici les termes dans lesquels 
s'expliquoit le Miniftre. 
» CoMME depuis plufieurs fiécles 
, les Rois Très- Chrétiens ont eu un 
foin particulier de l’Illuftre Répu- 
blique de Pologne, & qu'en lui ac. 
cordant leur appui & leur protec- 
tion, ils ont fait connoitre qu'ils 
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a n'avoient rien plus à cœur que de 
», lui procurer l'entiére jouiffanced'u- 
» ne Liberté qui de fa nature eft illi- 
» mitée & indépendante, je déclare, 
» au nom de Sa Majeité Très- Chré- 
» tienne lé Roi mon Maitre, qu'il a 
» réfolu de défendre efficacement cet- 
» te Liberté dans toute fon étendue, 
, & principalement dans le point ef- 
5) fenticl de l'Ele&tion d'un Roi. Ju 
» qu'à préfent il n'a rien négligé pour 
» éloigner & pour déconcerter les 
» entreprifes qui auroient pu nuire 
» aux prérogatives de l'Iiluftre Répu- 
» blique; ila emploié la voie de la 
, médiation, ila eu recours aux pré- 
» paratifs de guerre. Je fuppole au- 
» jourd'hui que la Nation Polonoife, 
,; actuellement affemblée, foit dans le 
» fentiment d'accorder fes fuffrages 
» au Roi Staniflas & de mettre ce 
» Prince fur le Throne, tant en con- 
» fidération de fes hautes qualités & 
,, en reconnoiffance des fervices qu'ila 
» rendus à fa Patrie, qu'au refpeét de 
» fon Alliance avec Sa Majefté Très- 
» Chrétienne, j'ai ordre d'affürer que 
» le Roi maintiendra fon Election a- 

» vec 
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vec toutes les forces que Dieu lui 
lui a confiées, & qu'en cas que les 
Puiffances voifines vouluffent la 
débattre par la voie des armes, il 
fournira par mes mains tout Par- 
gent néceflaire pour mettre lestrou- 
pes de la République en état de 
leur réGíter. Siau contraire il ar- 
rivoit que ces mêmes Puiflances fe 
contentaffent de l'Ele&ion, com- 
me il eft jufte & raifonnable, & 
qu’elles laiffaffent la Nation en re- 
pos, puisqu'elle eft la maîtrefle de 
{es Droits & de fa Liberté , Sa Ma- 
jefté Très-Chrérienne promet en- 
core, pour preuve de la fincére a- 
mitié qu'elle porte à la Républi- 
que, ~ paler ponétucllement à la 
Nobleffe les contributions, réglées 
dans la Conféderation de 1717. & 
cela pendant deux années confécu- 
tives, à compter du mois de Mars 
de l’année prochaine 1734: (4) 
ET- 


(4) L'Ele&eurj de Saxe ne manqua pas non 
plus d'engager les Polonois à lui €cre favora- 
bles, Au cas qu'il fùr proclamé Roi, i! offroit 


i. dc 


pe STANISLASI. 43 
Cerre déclaration, munie de la 
fignature du Primat, fut Jücen pleine 
Affemblée le 6. de Septembre. Elle 
n'empécha pas l'animofité d'aller ion 
train. Deux jours aprés, le Prince 
Lubomirski dit brusquement au Pre- 
lat & à fes amis,que s'ils s’étoient crus 
fondés de publier un Manifefte fur 
l'entrée des Ruffiens dans le Roiaume, 
ils avoient grand fujet d'en faire autant 
à l'occafion de tous ceux qui vou” 
loient y attirer les Frangois ,les Turcs 
& les Tartares; que ces Patriotes qui 
témoignoient d'étre fi portés pour 
leur Liberté, s'étoient vendus à l'ef- 
poir & à l'avarice qu'ils étoient feuls 
les auteurs des mouvemens des Puiffan- 
ces voifines , puifqu’ils grippe c 
1 a 


1. de paier trois millions de florins, argent de 
Pologne, pour l'ufage de la République, 4. 
d'établir une Académie de Chevaliers, 3. de 
donner cent mille florins par an’ pour les fraix 
des Ambaflades, 4, dé réparer à fes dépens 
les places frontières, $. de munir les Arfe- 
naux de tout leur néceffaire, 6. de fortifier le 
Fort de la Trinité, 7. de bâtir un hôtel pour 
les Invalides , 8. de mettre les minières en bon 
éiat, 9. de remédier aux abus des monnoies. 
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difpofer de la Souveraineté contre leur 
intéréc & celui de la Nation; qu'il 
ne craignoit pas de leur déclarer, tant 
pour Jui qu'au nom de tous fes con- 
freres, que fi au-lieu de fuivre la rai- 
fon & la juftice, on continuoit de re- 
garder fur le pied d'ennemis de la Pa- 
trie, ceux à qui on n'avoit d'autre cri- 
me à reprocher que d'étrecontraires au 
Roi Staniflas, ils feroient claffe à 
part, & verferoient jufqu'à la derniè- 
re goute de leur fang pour exécuter 
le contraét qu'ils avoient paffé avec la 
République. Lubomirski n'en dit pas 
davantage, il fe retira du Champ d'E- 
le&tion avec quelques Gentilshommes, 
& s'en alla droit à Praage. 

Lr Piimat pécha encore lourde- 
ment en cette occafion. Tout le mon- 
de favoit, & il ne l’ignoroit pas lui- 
méme, que Lubomirski étoit auffi a- 
moureux de la Couronne, que celui 
qu'il étoit allé joindre. Trop préve- 
nus des fentimens de Potocki pour ófer 
efperer de fatisfaire leur defir, ils avoient 
háté l'arrivée des troupes étrangéres, 
perfuadés qu'il leur feroit facile, ou 
de dompter les obftacles, ou de faire 

Va= 
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valoir un Parti dont ils devoient être 
les Chefs. La prudence auroit voulu 
que le Primat eût été moins ouvert 
dans {es fentimens, plus retenu dans 
fes paroles, plus caché, plus modéré 
dans fes démarches. Ces deux Prin- 
ces avoient des forces & du crédit, il 
falloit les flatter, les amufer, & fe 
fervir habilement de leurs vües pour 
parvenir aux fiennes. Exoient - ilstrop 
clair- voians, il falloit du moins fe gar- 
der de mettre au jour un Manitefte 
qui leur enlevoit en un moment tou- 
tes leurs efperances, Une autre fau- 
te, qu'on auroit bien de la peine à 
excufer , fut de produire des avis qu'on 
prétendoit avoir r.qus, fuivant lef- 
quels l'Empereur s'étoit accommodé 
avec la France, & ne s'oppofoit plus 
àlkle&ion du Roi Staniflas. En mê- 
me tems on répandit le bruit que quel- 
ques mille François avoient debarqué 
à Oliva, & qu'ils devoient étre fuivis 
d'un corps de troupes Suédoifes, pour 
obliger les Ruffiens d'évacuer le Roi- 
aume. La nouvelle ne trompa que 
le menu peuple, elle fut fufpecte à la 
Nobleffe.. Le Comte de Welzeck, 
Ambaffadeur de $a Majette impiis 

ui 
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lui fit dire que c'étoit une fauffeté : on 
en rit aux dépens du Primat, qui ne 
laiffa pas de loutenir la gageure. lly 
mit plus du fien qu'il n'en retira; ile 
fit paffer pour un homme qui chere 
choit à pallier fes injuftices par des 
détours, & fut encore abandonné de 
plufieurs Seigneurs , qui fe retirerent 
avec leurs drapeaux, en proteftant 
contre l'oppreffion de la Liberté. 

Le Roi Staniflas, qui s'étoit tenu 
incognito pendant trois jours, parut en 
public le 10. du mois. Il alla enten- 
dre la Meffe à l'Eglife de Ste. Croix, 
accompagné des Comtes Offolinski & 
Minszek. Quantité de Gentilshom- 
mes s'y rendirent pour le voir, & {es 
amis firent retentir leur joie par des 
cris redoublés. On crut avoir remar- 
qué que ce Prince étoit réveur, il na- 
voit que trop lieu de l'étre. On avoit 
écrit en Cour que les affaires ¢toient 
en bon état, on l'avoit affüré que fon 
Elcétion ne fouffriroit pas de grands 
obftacles; & que fa préfence leveroit 
toutes les petites difficultés qui nail- 
foient de jour à autre. Quel étrange 
mécompte! On s'étoit endormi dans 
ccs folles idées, on n'avoit pas meme 
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eu la fageffe de fe prémunir contre 
les évenemens, & la France fe tran- 
quillifoit encore fur la foi des avis d'un 
Parti, qui n'avoit prefque d'autre ta- 
lent que celui d'extravaguer, d'empi- 
rer le mal, & de le rendre incurable, 
Le lendemain de fon arrivée à Varío- 
vie, Staniflas branla la téte, en appre- 
nant ce qu'on avoit fait pour fon fer- 
vice. Kien ne lui auroit été plus aifé 
que de contenir le Grand- Chancelier 
de Lithuanie, rien ne lui fut plus dif- 
ficile que de le ramener; il eut beau 
le faire affürer de toute fon amitié & 
l'inviter à le venir voir, Wisniowiec- 
ki s’en excufa, fous prétexte d'une in» 
difpofition. 

Lr méme jour, Io. de Septem- 
bre, le Primae fit à cheval le tour des 
Palatinats affemblés autour du Champ 
d'Ele&ion , pour demander leurs fen- 
timens; le plus grand nombre fut pour 
Staniflas; Potocki avoit une belle oc- 
cafion d'affoiblir le Parti. contraire; il 
oublia de procéder àla proclamation; 
de forte que le lendemain il trouva 
dans les cfprits beaucoup plus de tié- 
deur & de répugnance que la veille, 

Ma- 


48 HISTOIRE 


Malachowski, Starofte d'Opezno, 
qui bouilloit de rage de s’€tre và pré- 
ferer le parent du Roi dans la charge 
de Maréchal d'Elcction ,s’avanga du 
côté du Primat , jetta fon manteau 
par terre pour être mieux connu, ou- 
vrit fa poitrine, & dit à baute voix: 
On menace de hacher en piéces 
quiconque s'oppofera à l'Ele&tion 
de Staniflas, me voici, je me ma- 
nifefle, & protefte (olemnellement 
contre cette Election ; voions pré- 
fentement qui aura la hardicffe de 

9, me hacher en piéces.,, Malachows- 
ki étoit foutenu par le Palatin de Sen- 
domir, par le Caftellan de Radom, 
& par plufieurs autres, ils furent cau- 
fe qu'on n'ófa proclamer. Le 12. ar- 
riverent des Députés de Praage pour 
faire de bouche une proteftation, qui 
avoit été fignéé la veille par les Chefs 
du Parti. On leur députa à fon tour 
les Evéques de Culm & de Plocko a- 
vec deux Sófiateurs, pour les prier de 
renoncer à la haine, & de rejoindre au 
plütót ceux dont ils s'étoient féparés, 
On attendit le retour de ces Députés 
avec beaucoup d'impatience ; mais dès 
que 
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que le jour commenga à baiffer, on 
prefla fort le Primat de finir une af. 
faire dont on s'ennuioit déjà. Potoc- 
ki fe laiffa aller aux follicitations, & 
proclama à la pluralité des voix Sta- 
niflas Roi de Pologne & Grand- Duc 
de Lithuanie, A cette proclamation 
tout retentit de cris d’applaudiffement, 
& le bruit de dix-huit piéces de grof- 
fe artillerie dont on avoit flanqué le 
Champ d’Eleétion , en porta la nou- 
velle à Praage. : 

LE nouveau Roi fut conduit à 
l'Eglife, on y chanta le Ze Deum, & 
apres les actions de graces, Sa Majcf- 
té alla prendre fon logement au Châ- 
teau. Elle y fut reçue par le Palatin 
de Kiow , qui lui en remit les clefs en 
qualité de Starofte de Varfovie. En 
traverfant le pont, Staniflas apperçut 
de l'autre côté de la Viftule un nom- 
bre affez confidérable de Polonois. E- 
tonné de cette multitude, il demanda 
au Primat fi tous ceux qu'il voioit,s’é= 
toient oppofés à fon Ele&ion. Il re= 
pondit que c'étoit un tas de rebelles 
qu'il feroit ailé de réduire, & qu'a- 
vant qu'il fe paffat peu de tems, Sa 
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Majefté les verroit au pied de ea 
"Trône implorer fa miféricorde. e 
Roi connoiffoit trop le caractere de là 
Nation pour ajouter foi à de pareils 
difcours , il prévoioit au contraire 
qu'il auroit bien du mal de réfifter à 
une Nobleffe, quia ies. peopel RS 
ne manqueroit pas de joindre eret de 
deux Puiffances. 1l chargea le m 
mat d'envoierà Praage le Gaftellan ks 
Plocko, les Palatins. de Podoliewile 
Volhinie & Witepsk , pour faire de fa 
part les offres les plus avantageuies aux 
Oppofans, Il s'en fallut bien. qu ils 
fuffenc d'humeur de les ACCEPLET y ils 
les rejetterent avec mépris, x Signe 
rent une Confederation, pi érendant 
que I’ Election érojt nul, Ce refus 
jetta Potocki dans une nouvelle extre- 
mité; c'étoit de forcer. les Mégonrens 
à fe foumettre. IL ne falloit guères 
être de fang froid pour ouvir Gn pa- 

reil avis, on mavon affpz db sen” 
pes, ni aflez de munitions ; copen PM 
il paffa, & l'attaque fut fada ied 7s 
WiSNIOWAECK! apprit la re tions 
ilft romprele pont gno ot Jio 

vière, & le rcura av M 
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du côté d'Orkanow , pour fe rappro- 
cher de l'armée de Ruffie. Poniatows- 
ki, agrès avoir fait réparer le pont en 
toute diligence, marcha à Praage, 
oü il ne trouva que quelques chariots 
de bagage & quelques domeftiques ; 
qu'il envoia à Varfovie. Il fe mit à 
pourfuivre les fuïards, & les aiant ats 
teints à l'entrée d’un Bois, il leur li 
vra bataille. La perte fut égale des 
deux cótés: les Oppofans continue- 
rent leur marche vers Wengrow, & 
le Régimentaire, qui ne`fe fentoit 
point aflez fort pour recommencer la 
partie, revint fur fes pas. 

Ce fut dans ces fâcheufes conjonc- 
tures que le Roi Staniflas jura dans la 
Cathédrale d'obferver les Pata Con- 
venta. Le méme jour on publia un 
Manifefte très vif contre le Parti op- 
polé, dont les adhérans furent décla- 
rés ennemis de la Patrie, & leurs biens" 
abandonnés au premier occupant. Le 
Prince Wisniowiecki fut nommément 
dépofé de fa charge; elle fut donnée 
à Pociei , qui étoitalors Strasznick de 
Lithuanie, Ceux qui avoient une mé- 
diocre connoiflance des affaires de Poe 
logne, jugeoient que ce qu’il: y avoit 
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de plus preffé, étoit d'aller à Craco- 
vie avec les Etats du Roiaume, affem- 
blés comme ils étoient, & d'y cou- 
ronner le Roi, puiíque cette Cérémo- 
nie devoit confirmer fon Election; 
mais il n'étoit pas difficile de prévoir 
que le Parti contraire, fe joignant aux 
troupes de la Ruflie & à celles de 
l'Empereur , s’y feroit oppofé en tou- 
tes maniéres. Quoi qu'il en foit, au- 
lieu de prendrece parti ,on porta la fé- 
curité fi loin, qu'on laiffa aller la No- 
bleffe, qui fe fépara. Staniflas ne fa- 
voit que ce qu'on avoit jugé à propos 
de lui dire, il ne connoifloit pas affez 
Vétat & la difpofition de fon nouveau 
Roiaume, pour fe confciller lui- mê- 
me & confeiller les autres. Le Pri- 
mat , le Marquis de Monti & quel- 
ques Nobles le raffürerent, & lui com- 
muniquerent l'erreur oü ils étoient 
cux-mémes. Potocki, qui croioit 
avoir tout fait, n'héfita pas de de- 
mander pour fon frere le Généralat de 
l'armée de la Couronne. Il fallut con- 
tenter fon ambition, au rifque d'of- 


fenfer Poniatowski qui failoit hon- 
neur à ce pofte, & dont les grands 
fcrvices, rendus à fon Roi & à la Pa- 
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trie, méritoient unetout autre récoms 
pente. 1 
CEPENDANT la nouvelle del'E- 
le&ion du Roi Staniflas étoit parves 
nue à l’armée Ruffienne, que com- 
mandoit le Général Lafcy. Il hata 
tellement fa marche depuis Ty- 
koczin où il campoit encore le 23. 
de Septembre, que le 29. du même 
mois fon avant - garde étoit déjà près 
de Varfovie de l’autre côté de la Vif- 
tule. On reconnut dés lors que les 
menaces des Ruffiens n'étoient pas de 
pures grimaces, & qu'au-lieu de s'en 
retourner de bon gré comme on avoit 
cru, on n’en feroit quitte que par des 
moïens qu’on avoit négligé de pren= 
dre. Le Primat y penía trop tard, il 
pria le nouveau Régimentaire fon fre- 
re d’eflaier fes forces: il n'en fit rien, il 
envoia contre les Ennemis le Starofle 
Wiski avec vingt Enfeignes. Cet 
Officier eut le bonheur d'en tailler en 
piéces quelques-uns dans la première 
attaque; mais lorsque les troupes ré= 
glées des RufGens furent arrivées , i] 
leur fut aifé d'envelopper cette folda- 
tefque mal difciplinée , de la bat- 
3 Ue s 
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tre, & de la mettre entiérement en 
déroute. 

Où n'avoit pas attendu cet évene- 
ment. pour prendre d'autres melures. 
A l'approche du danger, on ne trou- 
va rien de plus falutaire que de com- 
mcncer par engarentir le Roi. Le 
féjour de Varfovie parut dangereux: 
outre que cette ville n'étoit pas en é- 
tat de faire la moindre défeníe en cas 
d'infulte, elle fourmilloit de gens qui 
avoient un attachement fecret pour le 
Parti oppoíé, fans compter les Mi- 
niftres publics qui étoient dans les mé- 
mes intérêts. Il n'y avoit dans le voi- 
finage aucun endroit plus für: on fon- 
gea bien à Thorn; mais cette fameu- 
ie ville éroit dans le méme cas que 
Varfovie. D'ailleurs, la fanglante exé- 
cution qui s'y étoit faite douze ans 
auparavant, faifoit comprendre au Pri- 
mat qu'il n'y feroit pas và de bon 
œil, & qu'il n'y feroit pas méme en 
füreté. On confeilla donc au Roi de 
choifir Dantzig pour fa retraite. On 
favoit par expérience la fidélité & la 
droiture que cette ville a toujours fi- 
gnalée pour fes légitimes Souverains; 
on 


pE Sranisvas I. 5 


on connoiffoit la beauté de fa fitua- 
tion, la fageffe de fon gouvernement, 
lhameur civile de fes habitans, leurs 
richeffes, leur grand nombre, & par- 
ticuliérement fes excellentes fortifica- 
tions, tant du côté de l'eau que du 
côté de la terre. Mais on ne faifoit 
pas réflexion que c’eft en méme tems 
une grande ville de commerce, eque 
ces fortes de places, quelque bien for- 
tifiées qu'elles foient, ne fauroient te” 
nir contre une armée nombreufe, ni 
foutenir un long fiéges auffi ne croi- 
oit-on pas qu'on en dür jamais venir 
à cette extrémité. 
Apres avoir chargé le Vaivode 
de Lublin, le Caftellan de Czersk & le 
Régimentaire Potocki du foin de con- 
certer les difpofitions militaires & de 
conferver la Capitale, le Roi partit 
le 22. Septembre , accompagné du 
Marquis de Monti & du Comte Po- 
niatowski; & paffant par Bromberg , 
il arriva éncogrito à Dantzig, OU il 
defcendit chezle Sieur Mathieu Réfi- 
dent de France le 2. d'O&obre. Le 
Primat l'y fuivit de près avec quanti- 
té de Seigneurs, Quoique le Magis- 
C 4 trav 
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trat n’eût pas eu la notification for- 
melle de l'Election,il en avoit été in- 
formé & en avoit déjà fait des réjoüi- 
fances publiques; Potocki la lui no- 
tifia d'abord à fon arrivée. On condui- 
fit le Roi dans un Palais, & on lui of- 
frit pour fa Garde une Compagnie de 
cent hommes, commandée par trois 
Officiers, avec les drapeaux déploiés, 
& une bande de Hautbois. Le Roi 
fe contenta de quarante, ne voulut 
qu'un Officier & un tambour, & ren- 
voia tout le refte. Le 4. Staniflas 
reçut les complimens des Députés des 
trois Ordres de la ville:le Syndic Ro- 
Senberg le harangua en fort beau La- 
ain; Sa Majefté l'écouta avec beau- 
coup d’attention, & lui fit faire une ré- 
ponte très gracieufe par le Prince Czar- 
zorinski, Vice-Chancelier de Lithuanie. 
On étoit encore dans toute la 
vivacité de la joie qu'avoit caufée 
la nouvelle de l'Ele&ion: on ne peut 
exprimer l'allegreffe que les habitans 
firent éclater pour témoigner com- 
bien ils étoient fenfibles au bonheur 
imprévü d'avoir chez eux leur Souve- 
rain. La première Médaille qui pa- 
rut, 
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rut , repréfentoit le bufte du Roi avec 
fon nom. Au revers on lifoit ces mots: 
DE VERSAILLES D. XXII. AUG. D. 
X. SEPT. DENUO VIDIT, SOLEMNI- 
Bus D. XII. peractis XXII. nE- 
VERSUS GEDANUM JUBILANS VENIT 
Ds 2. 4. 4 001051733. - CORTERA 
TEMPUS DABIT.  C'eít- à - dire, 
Il partit de Verfailles pour Varfovie 
le 22. d Août, retourna dans fa Pa- 
trie le Yo. de Septembre, EF après y a~ 
voir été élu le 12. avec les folemnités 
ordinaires , il prit le 22. le chemin de 
Dantzig, où il arriva plein de joie C8 
de confiance le 2. 3. 4. Oclobre1733. Le 
tems nous apprendra le refte: As ne lap» 

prirent que trop pour leur malheur. 
APRESs cette Médaille, on en 
frappa une autre, où d'un côté était 
encore le bufte du Roi couronné de 
laurier. Le revers portoit un Lion, 
tenant d'une patte un glaive, & de 
l'autre l'écuffon de la Maïfon de Lef- 
czynski. La Légende, sic ERAT IN 
FATIS, VEUT dire, C’ef? ainfi qu'il com- 
battoit dans les malheurs. L'Exergue, 
QUEM PATRIS SYMBOLA  $PON- 
DENT, TUTOR BT AUTOR ADEST. 
Cs SIG 
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SIC PROBET ACTA DEUS. L’ Héri- 
tier des vertus de fon Pere efl aujourd'hui 
votre Maitre & notre Défenfeur. P laife 
& Dieu de feconder nos entreprifes! Ils 
n'avoient garde de prévoir que ces 
jours de réjouiflance feroient fi tôt fui- 
vis dela plus grande affliction. 

La mort de Charles XII. n'avoit 
pas enlevé au Roi Staniflas tous les a- 
mis qu’il avoit en Suéde. Son Elec- 
tion ranima leur zèle pour lui, ils en 
donnerent des marques publiques, & 
firent entre autres graver une Infcrip- 
tion en forme de monument. Le fens 
étoit, que toute la Suéde témoignoit 
fa joie de ce que le courage & la ver- 
tu de Staniflas avoient été récompen- 
fés par fon Election. ,, Nous avons, 
əy difoient- ils, élevé cette Pyramide 
ə fur le tombeau de l’immortel Hé- 
» ros le Roi Charles XII. afin que 
>» fes cendres puiffent prendre part à 
» cette Election du Roi Staniflas, 
ə puifque de fon vivant ila fait tous 
» {es efforts pour remettre fur la tête 
» de cet incomparable Prince la 
ə Couronne qu'on lui avoit ravie **, 

Cx n'étoit à Varíovie & à Praa- 
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ge que defordre & confufion. Le 
nouveau Régimentaire affembla en hà- 
te l'armée de la Couronne, en fit a- 
vancer une partie vers la ville, & sal- 
la camper avec le refte de l'autre cóté 
de la Viftule pour livrer bataille aux 
Ruffiens qui étoient en marche; mais 
aiant fü que leur armée étoit plus 
nombreufe que la fienne, il fe retira 
du cóté de Varfovie, & y chercha à 
exercer fa bravoure contre les Minif- 
trés étrangers. Le jour de St. Mi- 
chel il fit inveftir par un détachement 
d'Infanterie & de Dragons l'hôtel du 
Comte de Lowenwolde, Ambaffa- 
deur de Ruffie, qui avoit déjà eu la 
précaution de fe retirer chez les Fran- 
cifcains. Les Polonois n'eurent pas 
de peine à forcer l'hótel & à fe faifir 
des domeftiques & du bagage de l'Am- 
baffadeur. Enfuite ils allerent vers le 
foir devant le Palais du Roi, où ils 
comptoient d’entrer avec la même fa- 
cilité; mais le Colonel Schlichting fe 
préfenta à eux à la tête de cent vingt 
hommes, & les repouffa avec perte, 
Défefperés de ce mauvais fuccès, ils 
coururent €à & là comme des furieux,, 

C 6 pil 
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pillerent les Cafernes Roiales; & y 
aiant trouvé entre autres chofes un mil- 
lier de cuiraffes dont le feu. Roi s'é- 
toit fervi au dernier campement, ils 
les endofferent & s'en firent une maf- 
carade ridicule. 

Avec ces violences fi contraires 
au Droit des gens on perdoit un tems 
précieux, on manquoit les occafions 
dont on auroit dü profiter pour rom- 
pre les deffeins d'un Parti, empécher 
la ruine du Roi Stani(las, & prévenir 
les progrès d'une guerre, dont on ne 
preffentoit pas tout le danger. C'étoit 
déjà une grande faute de n'avoir pas 
mieux emploié tout le tems de fix fe~ 
maines que les Conftitutions du Roi- 
aume prefcrivent pour la Diéte d'E- 
lection; il falloit du moins embarraf- 
fer le Parti contraire, & lui ôter par 
tous les moiens poflibles la liberté-de 
procéder à une nouvelle Election, juf- 
qu'à ce que le terme ordinaire füt ex- 
piré. En effet, ceux qui s'étoient 
déjà joints à l'armée de Lithuanie, ne 
furent pas plütót arrivés le 3. d'Oc- 
tobre à l’autre côté de la Viftule 
pouéviter le grand feu, que le Gé- 

nés, 
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néral Lafcy & le Prince W isniowiec" 
ki envoierent vers le midi un Trompet” 
te au Régimentaire de la Couronne. 
Ils lui écrivoient qu'ils ne venoient 
point ea ennemis, mais en véritables 
amis de la République; qu'ils n'a- 
voient aucun deffein d'exercer les 
moindres hoftilités; qu’ils ne vous 
loient qu'appuier |’ Election d'un nou- 
veau Roi & maintenir les prérogati- 
ves ; que c'étoit-là la feule chofe 
qu'ils defiroient , & à laquelle toute 
la Conféderation, tant de Pologne que 
de Lithuanie, invitoit les Sénateurs 
qui {e treuvoient encore au- délà de 
la Viftule, en les affürant que leurs 
fuffrages feroient valables, quand mé- 
me ils éliroient le Roi Staniflas, oule 
dernier Gentilhomme du Roiaume, 

Lr Régimentaire devina le but & 
joûa au plus fin: il ne fe contenta pas 
de renvoier le F'rompette bien régalé, 
ilen envoia un autre, & fit demander 
feulement deux jours pour refléchir 
fur une affaire de cette importance, a« 
vec promefle que le matin du mercre- 
di fuivant.il feroit favoir la réfolution 
qu'on auroit priíc. Son intention és 

C7 toit 
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toit de laiffer écouler le 6. d'Octo- 
bre, qui étoit le terme des fix femai- 
nés. Les Conféderés s'en apperçu- 
rent; ils fe rendirent en diligence à 
Kamiona le y. d'Octobre, protegés 
d'un côté par l'armée Ruffienne, & 
de l’autre par celle de Lithuanie, qui 
s’étoit mife en front vis-à-vis de Var- 
fovie. Le méme jour à trois heures 
aprés midi ils élurent unanimement 
Son Alteffe Role l’Elcéteur de Saxe, 
qui fut proclamé par Staniflas -Jofeph 
Hofius Evéque de Pofnanie,& par le 
Général Lalcy, au bruit d'une triple 
décharge de trente canons, des falves 
de ]a mousqueterie des troupes, & au 
fon de toutes les cloches. L'Affem- 
blée fe rendit aufi -tôt à l'Eglife du 
lieu, & on entonna le Te Deum. Elle 
y courut rifque de la vie: la voute du 
fouterrain fondit tout à coup jufqu'au 
fiége du Maréchal Poninski; de forte 
que la plüpart desaffiftans enfoncerent 
dans. lès tombeaux. Quelques-uns 
furent bleffés de cette chute ; mais 
perfonne n'en mourut. 
La malheureufe Pologne fut alors 
ferablable à un champ, où deux So- 
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leils fe leveroient fur l'horifon, & dont 
l'ardeur brulante lui prépareroit mille 
orages. Le 10. du mois l'armée des 
Ruffiens & des Lithuaniens trouva 
moien de paffer à moitié la Viftule, 
malgré la réfiftance du Régimentaire, 
qui auffi - tôt abandonná Varíovie pour 
fe retirer à Janowitz avec fix ou huit 
mille hommes de troupes ramaffées 
qu'ilavoit encore. ll y faccagea les 
palais des Evéques de Cracovie & de 
Pofnanie, pila les maifons de quel- 
ques Grands, & n'cüt pas méme épar- 
gné l'hôtel de l'Ambaffadeur Impé- 
ral, file Nonce Paolucci ne l'avoit 
détourné de fon deffein. Dès que le 
Général Lafcy fut arrivé à Varfovie, il 
eut un foin particulier de mettre la vil- 
le en bon état de défenfe & dela pour- 
voir contre tout accident. D'un au- 
tre cóté les Sénateurs conféderés fe 
haterent de faire jurer les Pata. Con- 
venta aux Plénipotentiaires de Saxes 
la cérémonie s'en fit le premier de 
Novembre avec les folemnités accou= 
tumées. 

Le Roi Staniflas apprit la nouvel- 
le de cette Eleétion par une Lettre 
qu’il 
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qu’il reçut le 9. d'Oétobre. Tl la lut 
avec beaucoup de conftance, & fe 
contenta de dire en François: ,, Je 
», plains fort le bon Prince de Saxe; 
„93 Ml éprouvera tôt ou tard l'infidélité 
» de ceux qui l'ont élu **. Le Primat 
fut plus fenfible à cette nouvelle. Il 
croioit avoir fait tout ce qui étoit en 
fon pouvoir pour maintenir pendant 
l'interregne la füreté & la tranquillité 
de l'Etat, & pour lui donner promp- 
tement un Roi, qui par fa naiffancea- 
voit un droit à la Couronne ; un Roi, 
‘Beau - pere d'un des plus grands Mo- 
narques de l'Europe; un Roi enfin, 
que Dieu a orné de toutes les vertus 
Roïales. Rien ne lui tenoit plus au 
cœur que de voir fesbonnes intentions 
fi mal expliquées, fi honteufement 
traverfées, & le droit de fa dignité 
Primatiale fi hardiment violé par Pat- 
tentat de l'Evéque de Pofnanie. I] 
crut néceffaire d'inftruire par un Ma- 
nifefte le monde entier de la conduite 
qu'il avoit tenue pour le bien général 
de l'Etat, quoique le fuccès n'eüt pas 
‘repondu à fes efperances. 

L'EvgQv£ de Pofnanie parloit bien 
fur 
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fur un autre ton dans fes Univerfaux du 
21.d'O&obre. 11 y expofoit les motifs 
deja feconde Elcétion, & il étoit difficile 
de difcerner de quel côté étoit le bon 
droit, quand même on auroit pü lire 
au fond des coeurs. Il eft du moins 
certain que les Princes W isniowiecki 
& Lubomirski s'étoient rendus à Praa- 
ge & mis en campagne dans toute au- 
tie intention que celle d'élire l'Elec- 
teur de Saxe. Ils avoient regardé cet- 
te conjoncture comme le feul moien 
wils euffent de parvenir à leurs fins; 

ils avoient efperé d'y paroître en Can- 
didats dignes du Thrône, duquel ils 
ne fe croioient exclus que par l'en- 
tétement du Primat pour Staniflas, 
lis furent les dupes de leur mauvai- 
fe politique, fans ofer fe plaindre; 
le Général Lafcy , qu'ils avoient ap- 
pellé du fond de la Ruffie avec une 
nombreufe armée, fit alors pour Au- 
gufte II. ce que le Roi de Suéde 
avoit fait en faveur du Roi Stanis- 
las à fa première Elc&ion. On fa~- 
voit les vües de la Czarine pour 
lEle&cur de Saxe, perfonne meut 
le cœur d'en propoíer un autre, 
quel- 
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quelque envie qu'ils en euffent. 
.DANS ces entrefaites le Roi Sta- 
niflas ne négligeoit rien pour remé- 
dier au mauvais état de fes affaires, 
& pour prévenir les malheurs dont le 
Roïaume étoit menacé, Il publia un 
Décret, par lequel il invitoit ceux 
que la Diéte d'Ele&tion lui avoit nom- 
mes pour fon Confeil, à fe rendre au- 
prés de lui pour l'aider de leurs avis & 
de leurs fecours. Comme le Parti op- 
pofé emploioit la violence de plus en 
plus, il jugea néceflaire de faire une 
Convocation de toute la INobleffz Po- 
lonoife par des Univerfaux imprimés. 
Ceux qui furent envoiés en cette oc- 
currence’, ont cela de remarquable, 
que le Roi lui - même, avant que de 
les publier „les examina avec beaucoup 
d attention, pour n'y rien mettre qui 
ne füt conforme à l'exa&e vériré de 
tout ce qui s'étoit paffé dans fon Elec- 
ton; il voulut ôrer par-là aux Etats 
du Roïaume tour prétexte de fe dif- 
penfer de leur devoir envers lui. Une 
Piéce bien plus forte, c’eft le contre- 
Manifefte du Roi contre les Univer- 
faux que le rebelle Poninski » Inftiga- 
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teur de-la Couronne, publia pour la 
Diéte du Couronnement, en qualité 
de Maréchal de la Contéderation du 
Parti d’Auguite.. On commence pat 
mettre le Public en état de juger du 
droit & de la différence des deux E- 
lcétions; on fait voir que la Liberté 
Polonoife a bien plus fouffert de la fe» 
conde que de la premiére, bien que 
fur ce fondement on en difpute la vali- 
dité; on repréfente combien pure & lé- 
gitime a été la conduite du Roi Sta- 
niflas, qui, en mettant bas fa dignité 
Rojale, reconnue par tous les Souve- 
rains de l'Europe, selt préfenté en 
perfonne fans armes, fans violence, 
fans menaces, comme fimple Gentil- 
homme, & s'eít foumis de cette fa- 

con à l'Ele&tion de fes Confreres. 
Mars alors le droit ne valoit 
qu'autent qu'il étoit fourenu par 
les armes. La fidélité de fes com- 
pauiotes ne fuffifoit pas à ce Prince, 
& avec les affürances mal fondées du 
Prima: il n'étoit guères en état d'a- 
vancer fes affaires. Ce ne fut pour- 
tant pas manque de liaifons formées en 
fa faveur. Le Gouvernement de Sen- 
do- 
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Lo E. connu par les éóvenemens 
aués, firune Conféderation particu- 
lière, & marqua beaucoup d'attache- 
ment. Le Palatin de Kiow & Pociei 
MR de toutes leurs forces » lun 
E Rrande Pologne, l'autre en Li- 
©; mais avec fi peu de fuccés 
que leur monde les abandonnoit de 
ps en plus, jufque-là que des En- 
egnes entières paffoient “l’une aprés 
l'autre du cóté des Conféderés, L/'ar- 
méc Roffienne au contraire grofliffoit 
e jour en jour, & pendant qu’elle 
marchoit dans la Pruffe, les Saxons 
cntroicnt dans le Gouvernement de 
Pte pi han de Dantzig com- 
alors qu'il étoi à 
| nh qu'il étoit tems de penfer à 
Dep 
EU Pu due cette place, avec les 
es Brandes villes de Pruffe, a eu fe- 
coué le rude joug des Chevaliers Teu- 
toniques, & qu'elle s'eft mife volontai- 
Tement fous la protection des Rois de 
ologne avec la réferve de fes droits 
& de fes franchifes, clle a toujours eu 
beaucoup de part à la bonne ou à ja 
Mauvaile fortune de cette. Couronne. 
es trois grandes guerres fous Gufta- 
ve- 
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ve- Adolphe, Charles - Guftave & 
Charles XII. lui avoient fouvent cau- 
{é de l'inquiétude ; mais jamais ces 
Rois n'avoient pů la prendre, ni la 
faire renoncer à la fidélité promife à 
fes légitimes Souverains. Sigismond 
III. rendit un glorieux témoignage à 
cette fidélité, lorfque revenant de 
Suéde,il parla en ces termes aux Ré- 
gens de cette ville: ,, C'eft vous, 
» Meflieurs, qui m'avez confervé mes 
» Etats & affermi ma couronne fur 
» ma tête **. La jaloufie a été l'uni- 
que récompenfe de fon attachement, 
Les Polonois ne voient que d'un œil 
d'envie fa prospérité & fon état florif- 
fant, parce qu'ils s'imaginent que fon 
bonheur provient du. commerce de 
leurs bleds ; de là vient qu'elle eft cha- 
grinée dans toutes les Diétes , & qu'el- 
le eft fouvent taxée à paier feule au- 
tant que des Provinces entières. 

Dx tous les évenemens les plus mé- 
morables de cette ville, il n'y en a point 
de plus remarquables que les troubles 
auxquels elle fut deux fois expofée par 
deux doubles Elections, fans qu'il y 
allât aucunement de fa faute,  L'ori- 
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gine fut la méme; mais les circonftan- 
ces en furent bien différentes. Après 
que Henri de Valois eut quitté fecret- 
tement Ja Pologne, les Etats du Roï- 
aume s’afiembierent pour l'Ele&ion ; 
elle fat en faveur. de l'Empereur Ma- 
ximilien Il. que proclama, en qua: 
lité de Primat & de Viceroi du Roï- 
aume, Jaques Uchanski Archevéque 
de Gnesne. L’intimation s'en fit à Ja 
ville de Dantzig, comme membre de 
l'Etat, felon l’ulage, & elle fit les ré- 
jouiflances publiques à cette occafion; 
mais la lenteur des Impériaux donna 
au Parti oppofé, à la téte' duquel é- 
toit le Vaivode Sborow:ki, le tems 
& la facilité d'élire Etienne Bathory, 
Prince de Tranfilyanie, qui, étant à 
portée de profiter de l'évenement , 
prit pofleffion du Thréne & fut cou- 
ronné à Cracovie. Cette double E+ 
lection caufa à la ville de Dantzig bien 
du trouble; l'autre lui 4 couté un 
long & penible fiége. Dans ces tems 
d’interregne le’ Primat eft régardé 
comme un Viceroi; fes ordonnances 
doivent être ponctuellement exécutées 
felon les Conftitutions, parce qu’alors 


quand 


DE STANISLASI. 7I 


quand les chofes font dans l'ordre; ces 

ordonnances s'expédient avec l'agré- 

ment de toute la République. Il fal- 

lut fe préparer aux évenemens: on ne 

pouvoit pas approuver d'abord la fe» 

conde Ele&ion, puifqu’on avoit re- 

connu la première ; la feconde né 
laiffa pas d’être bonne à caule: du} 
Couronnement qui la confirmoit. La 
ville fe trouva donc forcée de recourir 
au nouveau Roi pour lui demander la 
confervation de fes privilèges & le 
maintien des droits de fa Province , 
qu'on auroit pů fans doute lui contel- 
ter dans la fuite, parce que le Roi re- 
fufoit d'en prêter un ferment particu 
lier, & s'en tenoit à fon ferment. gé- 
néral, ce que la ville de Dantzig ne 
jugeoit pas fuffiant. 

D A ws l'affaire d'aujourd'hui , ou- 
tre ces circonftances, il y avoit ceci 
de plus, que le nouveau iioi venoit. 
en perlonne chercher fa (üreté dans les 
murs de cette ville, qu'on étoit pars 
faitement affüré de la bonté de fon E< 
lc&ion , & qu'en cas de changement , 
Dantzig avoit lieu de craindre que fon 

coms 
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commerce maritime n'en fouffrit au- 
tant qu'au commencement de ce fié» 
cle. Elle eût été trop heureufe d'en 
étre quitte pour le méme prix; mais 
enfin qui auroit pü prévoir ce qui ar- 
riva? On lui promettoit toutes fortes 
de fecours par mer & par terre, on lui 
faifoit efperer que la France l'appuie- 
roit puiffamment, & il étoit d'autant 
plus naturel de s'y attendre, qu'il n'é- 
toit pas croiable que cette Couronne 
abandonnát un Prince qui lui appartes 
noit de fi près. Au contraire, il é- 
toit à préfumer qu'elle feroit tout 
pour lui, & feroit beaucoup en fa- 
veur d'un peuple, dont la maxime a 
toujours été de rifquer {on falut pour 
conferver fon légitime Souverain. Le 
Magiftrat de Dantzig raifonnoit & 
penfoit de méme ; mais comme il 
étoit bien aife d'avoir une efpéce 
d'engagement avec la France, & de 
favoir au jufte fur quoi la ville pou- 
voit compter, il écrivit le 18. de 
Novembre à Sa Majefté T'rès-Chré- 
tienne, qui lui fit Ja réponfe fui- 
vante. 


9) TRES 
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» TRES CHERS ET BONS Amis ib 


» Nous voions avec plaifir par 
votre Lettre du 18. du mois der- 
nier, auffi bien que par les rélations 
de notre Ambaffadeur le Marquis 
de Monti, toutes les marques que 
vous donnez de votre fidélité & de 
votre z¢le pour le Roi de Pologne. 
Les menaces que vous font fes En- 
nemis & les nótres, n'ont pas été 
capables de diminuer les fentimens 
qui feront paffer votre gloire jufque 
dans les fiécles à venir, & qui vous 
rendent fi chers à nos yeux. ` 

» PrusrEUns Puiffances donnent 
déjà des marques de l'intérét qu'el- 
les prennent à votre confervation 5 
mais aucune ne pourra porter les 
témoignages filoin que Nous defi- 
rons le faire, puifque Nous regar’ 
dons vos intérêts comme les nôtres 
propres , & que Nous Nous propo= 
fons de ne rien négliger de ce qui 
peut dépendre de notre puiffance 


s & bienveillance. Sur ce, Nous prions 


LE] 
» 


Dicu , Prote&teur de l'innocence & 
de la fidélité , qu'il vous tienne, trés 
Tome Ll, D » Chers 
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» Chers & bons Amis, en fa fainte 
» garde. A: Verfailles, le 15. Dé- 
p cembre 1733. 


Lovis. 


Cerre gracieufe affürance , les 
libéralités du Marquis de Monti, & 
plus que tout le refte, les manières af- 
fables du Roi Staniflas, engagerent la 
ville à prendre la glorieufe refolution 
de combattre pour lui. On s'y pré- 
para avec ardeur, & en peu de jours 
on fe mit en telle pofture, que fi on 
avoit pü réfifter à l'effet des bombes 
& empécher la trahifon, la reddition 
de la place eût couté aux Afliégeans 
beaucoup plus de tems, beaucoup plus 
de monde & de dépenfe. Cependant 
l'Angleterre, le Dannemare & les 
Provinces- Unies ne ceffoient d'intercé- 
der à la Cour de Ruffie en faveur de 
Dantzig; mais au lieu de facrifier quel- 
que chofe au refpe&t de ces Puiffances, 
la Czarine envoia des ordres trés po- 


fitifs au Général Lafcy de faire avan 


cer fon armée. La ville de "Thorn 


ouvrit le théatre de la guerre en Pruf-. 
fe, & efluia la première attaque. Le. 


Ma- 
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Major: Général Cimpenhaufen avoit 
été chargé par le Roi Staniflas de la 
munir d'une garnifon fufifante en cas 
de befoin. Cet Officier n'y mit que 
trop de poltrons pour le malheur des 
habitans:ils ravagerent eux-mémes la 
ville, & l'abandonnerent trois jours a= 
vant l'arrivée du Général Lafcy, qui 
yentra le 17. Janvier 1734. fans la 
moindre réfiftance. Ily laiffa quinze 
cens hommes fous le commandement 
du Colonel Dewitz , & avec le reíte 
de fon armée , partagée en trois colon- 
nes, il continua fa marche le long de 
la Viftule. Les Manifeftes étoient à 
la mode, il en répandit un, où il dé- 
claroit en fubftance qu'il n'avoit nul- 
le autre. intention. que de chercher 
l'Ennemi de fa Souveraine; il affüroit 
que chacun pouvoit fe tranquillifer 
dans {on domeftique; il promettoit 
qu'il ne feroit fait aucun tort à per- 
fonne, pourvü qu'on fournit à fes 
troupes & à fes chevaux les provifions 
& le fourrage néceffaire; il avertiffoit 
que fi on óloit le chicaner, on n'au- 
roit à imputer qu'à foi - méme ce qui 
en arriveroit; enfin il donnoit un ter- 
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me de quinze jours pour abandonner 
le parti de Staniflas & pour fe ranger 
à celui d'Auguíte: c'ett- à-dire qu'il 
falloit obligeamment chinger de Mai- 
tre, ou porter le dangereux titre d'en» 
nemi qu'on donnoit à un Prince, qui 
navoit ni haine ni rancune pour la 
Rufie. Au mois de Février le Géné- 
ral entra dans le territoire de Dantzig 
où il réitera fon Manifefte; Il y ajou- 
ta quelque chofe de plus, ce fut que 
tous les Baillifs du parc de cette ville 
euffent à fe rendre le 16. au Quartier 
général à Meflin 
D'un autre côté les troupes de 
Saxe travailloient fortement en Polo- 
gne à l'avancement du Roi Augufte 
Le Duc de Saxe- Weiffenfe's y étoit 
entré au mois de Novembre de l'an- 
née précédente, & avoit foumis à l'o- 
béiffance de fon Roi la ville & le Pa- 
latinat de Pofnunie. Le 24. Décem- 
bré le Général Diemar s'étoit rendu 
maitre de Cracovie, fans perdre un 
feul homme. -Le Roi & la Reine fon 
Epoufe l'y avoient fuivi en traveríant 
la Siléfie , apres avoir donné publique- 
ment à Tarnowitz audience aux Dé. 
pus 
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putés de la République. Il fit fon en- 
trée le 14. & le 17 Leurs Majeftés 
y furent couronnées avec les folemni- 
tés ordinaires, quoique les Palatins de 
Kiovie & de Lublin y euffent appor- 
té tous les obftacles qui étoient en leur 
pouvoir. 

Jusque-!là on avoit eu droit à 
Dantzig de fuivre avec toute la fidéli- 
té & route la conftance poffible le 
parti du Roi premier Elu; mais le fe- 
cond ,aiant été effe&tivement couron- 
né, devoit étre reconnu pour Roi lé- 

itime. Le cas n'étoit pas douteux, 
il eft décidé par les Conftitutions de 
l'Etat; de forte que la ville fe trouva 
fort embarraffée d'avoir chez elle un 
Prince ,qu'elle ne pouvoit garder plus 
long-tems, fans mériter en quelque 
forte le traitement qu'on vouloit lui 
faire à fon fujet. On réva, on déli- 
bera, on jugea néceffaire de lui en- 
voier une députation des trois Ordres 
de la ville pour lui repréfenter les 
coníéquences d'une guerre, & pour 
lui donner délicatement à entendre 
qu'on étoit fort en peine pour fa per- 
fonne, & qu'elle feroit peut-être 
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mieux ailleurs. Stanilas témoign 
être fort fentible au foin qu'on Dt 
pour fa füreté, & pria les Pépin és 
de vouloir bien en conferer +A le 
Marquis de Monti ,à qui il avoir eie 
né ordre de pourvoir de toutes manie. 
res à l'avantage de la ville. Ce Mi- 
Mite n'en étoit point à fon appren- 
tiff;ge : en peu de tems il avoit fi bien 
étudié l'humeur des habitans & leur 
penchant pour le Roi, qu'avec fes ma- 
nières polies & les grandes promefles 
qu'il faifoit de la part de fa Cour, il 
ne lui fut pas difficile de ramener "les 
Députés a la fidélité & à la conftan- 
ce. On douta d'autant moins de la 
réalité de {es paroles, qu'on crut en 
avoir déjà une preuve, en ce qu'au 
commencement de l'année il étoit ve- 
nu une frégatte Frangoife avec beau- 
coup d'armes & d'argent, non com- 
pris un vaifleau arrivé de Suéde, qui 
avoit débarqué cent Officiers & quan- 
tité de munitions de guerre. . 1] fut 
donc réfolu de garder le Roi Staniflas 
à quelque prix que ce fût. On ne 
e point de tems, on fit réparer 
¿eS ouvrages extérieurs, on y mit de 
nous 
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nouvelles paliffades d’une force & d’u= 
ne groflcur extraordinaires, on monta 
fur le boulevard huit cens piéces de 
canon de bronze, & on enrollà quel- 
ques milliers de jeunes gens. Le Prin- 
ce Czartorinski fir venir dans la ville 
une partie des Gardes de la Couronne, 
qu’il tira de Dirfchau & autres en- 
droits; de forte que la garnifon fe mons 
ta bientôt à fix mille hommes. De 
fon côté, l'Ambaffadeur de France ne 
fe contenta pas de lever un nouveau 
Régiment de Dragons, dont il fit Of- 
ficiers les jeunes Gentilshommes Sué- 
dois arrivés depuis peu; mais méme 
pour le paiement des troupes qu'on a= 
voit levées, il donna au.nom de fon 
Roi trente mille ducats, quinze cens 
fufils neufs avec quantité de balles. 
C'eft ainfi qu'en peu de téms Dantzig 
qui étoit une ville de commerce , de- 
vint une place de guerre; & fi on exa- 
mine les difpofitionsque firent leCon- 
fcil & la bourgeoifie, on conviendra 
que leur prudence, leur vigilance, 
leur fidélité , leur dévoüement pour 
le Roi Staniflas ne pouvoient guères 


mieux fe fignaler. 
D 4 TAN: 
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TANDIS qu'au dedans les vrais 

braves mettoient la main à l’œuvre 
quelques Gentilshommes Pruffiens pri- 
rent le prétexte d'embarraffer l'Enne- 
mi au dehors: ils firent entre eux une 
Conféderation en faveur du Roi & 
publierent des Univeríaux ,cu’on trou- 
va remarquables par les expreffions. 
Ces gens d'élite qui témoignoient tant 
de zèle, tant d'envie de combattre 
pour le bien public, & qui faifoient 
parade de l'ancien fang Polonois, é- 
toient un ramas de Gentilshommes af- 
famés, qui, fous le nom de Conféde- 
rés pour la Liberté, fe jettoient par- 
tout aux environs & y commettoient 
les plus horribles exces fur leurs pro- 
pres concitoiens. Leur exploit le plus 
héroique, fut que trois cens d'entre 
cux, alant trouvé près de Bromberg 
un détachement de vingt-quatre Rui- 

fiens avec deux chariots de bagage 
en tuerent onze après une vigourcufe 
défenfe , & menerent lerefle en triom- 
phe à Dantzig, afin que le Roi püt 
voir à quels guerriers il diftribuoit fon 
argent. Ce Prince ne les cn eftima 
pas davantage; il fit donner à chacun 
des 
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des prifonniers un écu avec un paffe- 
port, & leur permit de fe retirer où 
bon leur fembleroit. Les Conféderés 
ne s’en foucierent pas beaucoup ; auffi 
licentieux que leurs Chefs Meldzynski 
& le Comte de Schlieben, ils conti- 
nuerent de dethonorer le Parti du Roi, 
& multiplierent tellement leurs bri- 
gandages, qu'il fut forcé de leur té- 
moigner fon indignation. 

Ls affaires n'étoient guères fur 
un meilleur pied en Pologne & en Li- 
thuanie, Le Palatin de Kiovie n'at- 
tendit pas le moment de voir de prés 
les troupes de Saxe, il abandonna pai- 
fiblement le voifinage de Cracovie à 
leur approche; Il eft bien vrai que 
Pociei Strasznick dé Lithuanie & 
le Caftellan de Czersk environnerent 
les Ruffiens dans leurs quartiers & 
dans leur marche ; mais faute d'artil- 
lerie & de troupes réglées, ils ne fi- 
rent rien de remarquable. Aprés tout, 
que pouvoit-on tant efperer de leurs 
fervices? S'ils avoient du courage, ils 
avoient l'ame vénale; ils ne fervoient 
qu'auffi long-tems que les convois 
@argent leur arrivoient de Dantzig. 
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Cerre ville peut bientôt plus la 
méme facilité de communiquer avec 
la Pologne; peu à peu les Ruffiens 
entourerent fes murs, & l'obligerent 
de penfer à fes propres intérêts. Le 
danger ne fut pas un fujet de repentir, 
il ne fervit qu'à augmenter le coura- 
ge. Le 24. de Février, la Régence 
fit publier à fon de trompe que chaque 
habitant , en état de porter les armes, 
eût à fé pourvoir de vivres, de trois 
livres de poudre & de fix livres debal- 
le. On crut avoir affez de monde pour 
la défenfe de la place, on engagea 
quelques centaines de gens de bonne 
volonté, efpéce de parvifans, à cha- 
cun deíquels on donna cing écus d'en- 
g^gement avec une carabine & un pis- 
tolet pour faire la petite guerre fur 
FEnnemi. Une folde ordinaire les au- 
roit tenus dans la nonchalance , on leur 
abandonna la maraude & le butin pour 
prix de leurs courfes. (a) Ces arran- 


ge- 


(a) Le Comte de Munich y trouva à res 
dire. Dans Poutrageant Manifefte qu'il adref- 
fà à la ville, il prétendit qu'on ne pouvoir 

: fe 
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gemens ne furent qu’une partie de 
ceux que la conjon&ure fuggéra de 
prendre. On mit des troupes réguliè- 
res dans les ouvrages extérieurs, les 
tours du corps de la place & les rem- 
parts furent garnis de bourgeois & de 
la jeuneffe, fous la conduite du Ma- 
jor- Général Wittinghoff, en qualité 
de Commandant de la ville. D'autre 
part, le Comte Poniatowski & le jeu- 
ne Prince Czartorinski, chargés du 
détail de tout ce qui regardoit les de- 
hors, commandoient fous les ordres 
du Roi Staniflas. 

Le g. de Février fut un jour de 
jeûne & de priéres,extraordinairement 
inftitué pour obtenir de Dieu qu'il 

dé- 


fe fervir de pareille milice, fans paffer les rè- 
gles de la guerre & fans blefier le Droit des 
gens. Ignoroit i] que dans les occafions de 
fiége & de combat il eft permis de tout faire 
au préjudice de fon Ennemi? D'ailleurs, y 
éut-il plus de juflice dans fa propre condui- 
te, lui qui défola une ville, qui ruina fes 
campagnes , qui brula jufqu'à la paille du Jit 
des pauvres gens, quienfin permit à fes Cal- 
mucks & à fes Cofaques de fatisfaire par tout 
Jeur cruauté & leur avarice? 
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détournat fa colère, confervát le Roi 
& benit la défenfe à laquelle on fe 
Préparoit. On avoit mis fous l'eau 
les chantiers & une grande partie du 
parc pour empêcher l'Enpemi d'ap- 
procher du bas de la ville; cette pré- 
caution obligea le Général Lafcy de 
gagner les hauteurs. Il choifit fon 
quartier à Pruft, village fitué à un 
bon mille de. Dantzig, d’où il fit a- 
vancer quelques Compagnies, qui fu- 
rent contraintes de marcher avec beau- 
coup de fatigue, en prenant un grand 
détour fur les monta 


agnes, jufqu'à ce 
qu'enfin le 20. de Février elles fe pof- 
terent à Langfohr. Pendant cette 
marche, il avoit envoié un Trompet- 


te pour demander qu’on eût à recon- 
noitre le Roi Augufte, à faire fortir 
Staniflas avec tous fes / dhérans, & à 
recevoir quelques troupes Ruffiennes 
en garnifon. La ville lui fit favoir qu'elle 
avoit trop de confiance en la bonté & 
en la juftice de Sa Majefté Czarienne, 
pour croire qu'elle voulütl'attaquer en 
ennemie, pour avoir obfervé fes fta- 
tuts, & les concordats 'paffés entre elle 
& la Couronne de Pologne. Le Gé. 


r4 
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néral, mécontent de cette ag 
alla prendre pofte à St. Albrec ws à 
vanga de plus en plus, & —— A 
ruifleau de Radaun qui fait tourn 
grand moulin, l'unique qu il y * 
dans la ville. Il coupa de méme x 
ruiffeau de Tempelbourg qui Free 
l'eau à plufieurs fontaines ; ce qui z 
duifit les habitans à fe fervir de mo " 
linsà bras & à fe contenter de pue M 
gruau. De l’autre côté de la ville e 
Cofaques brulerent les ern d > 
& firent de l'Eglife de tous les nges 
une écurie pour leurs chevaux, bec 
en avoir enlevé les cloches , nen 
l'horloge & les orgues, dont ils vens 
dirent le fer, le cuivre & toinne 
QuzrQux fenfibles que dulient 
être ccs premiers malheurs à un pens 
ple accoutumé: à joüir de toutes les 
ailes de. la vies. il les fupporta avec 
beaucoup de fermeté. Son e rcd 
étoit foutenu par deux railons ; il $ at» 
tendoit immanqüablement au fecours 
de la France, il efperoit que ce Ls 
mencement de fiége n'auroit poi c 
fuite, & ladroit Marquis » onti 
prenoit de là occafion de l'aliurer que 
D7 les 
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les Ruffien 1 
s ne vouloient qu'effai 
: V vel; 
s'ils pourroient lui faire peur L'ar- 
ehe du oue de Munich troubla 
pt pm e fonge; les plus fages 
ne es habitans en augurerent mal 
s i ne fortement dans l'efprit 
rine en vouloit i 
e venir ave 
ia aux dernières extremités, C'étoit 
Rs là on on ne tarda pas 
apprendre " i 
= pp » fi on l'ignoroit enco- 
Le i 
aa 12. dc Mars , Munich envoia 
i : a ville fon. Aide- de- Camp gé 
n j : i 
Co aeri d que la Régence lui 
eus at les clefs, & les lui apportât 
met ne Députation. Sur le refus 
qu in "s il envoia fix jours aprés 
eem e fa main, où i! marquoit 
m nnott tout au plus vingt- qua- 
= araa a reconnoître le Roi 
pit e pour remettre les clefs ; 
€ de quoi, il menagoit d’ i: 
ner la ville & fes habitans Htc sen 
| ans, ne s'en 
- T à ese formation, il y ajou- 
: anifefte, rempli d’ 
d j pli d’expreflions 
hk jamais Dantzig avoit eu quel- 
penchant de fe foumettre à la 


puifs 
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puiffance de la Ruffie, il eft à croire 
que de pareilles menaces ne l'euffent 
point engagée à le fuivre; auffi ne ft 
rent-elles qu’aigrir un peuple qui fe 
fattoit de ne les pas mériter. Cette 
expreffion de pourfuivre l'iniquité des 
peres [ur leurs enfans , €? fur les enfans de 
leurs enfans, parat une profanation vis 
fible des termes: de l'Ecriture Sainte. 
La menace de faire pendre les bandits 
fur les remparts y n'étoit guéres mieux 
appliquée; le moins qu'on en puiffe 
dire, c'eft que le Feldc- Maréchal 
Ruffien, qui comptoit abfolument de 
prendre la ville d'affaut ou à difcré- 
tion, fe defhonora fort par fes brava- 


des, en n'effe&uant mi lun ni Paus 
tre. 

Iu ne pouvoit s'attendre qu'à une 
déclaration, proportionnée à la viva- 
cité de fes demandes, il en regut une 
qui le fatisfit fi peu, que dés le méme 
jour, 18. de Mars, il fit jouer du 
Fort, nommé Zyanken- Schantz, Us 
ne batterie fur le Hagelsberg. Le 
lendemain le Roi, accompagné de 
quelques Sénateurs & de pluficurs Cas 
yaliers étrangers » fe rendit fur cette 

mons 
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montagne, d’où il vit le Fort des Af. 
fiégeans, & en même tems la dif om 
tion des Affiégés. Le courage qu'il 
cae €n cette occafion, or 
; 
M. d 6 ermeté & l’affeétion des ha- 
(Jr fortirois des limites du plan que 
Je me fuis propofé, fi je voulois ral 
cer ici en détail tout ce qui s'eft paffé 
pendant ce fiége. Il vaut ré mé 
borner aux évenemens qui regardent 
perfonnellement le Roi Staniflas EM 
Dantzicois occupoient un pofte trés 
fort à Ohra, village fitué tout an 
prés dela ville. Le Peldt- Maréchal 
qui en connut l'importance,& combi ; 
il lui feroit néceffaire pour incom BS 
der la place de ce côté là , réfol x) 
s'en em ; danara 
emparer. Trois mille hommes 
devoient faire l’attaque de front, tan 
dis que deux mille autres fe mettroient 
en embufcade; mais les foldats de la 
ville, au nombre d’environ huit cen r 
leur ré(ifterent avec tant de bitvoüte : 
que du jardin des Jéfuites ils furent 
pris à dos & forcés de battre en es 
traite. Cette tentative leur couta 
Sjunze cens hommes, parmi lefquels 


ig 


pE STANISLAS I. So 


fe trouva le Colonel Haneman, gen- 
dre du Général Lafcy. Ils en ritque- 
rent une autre fur le Haupt (4), 
lexécuterent à bien moins de fraix. 
Ce pofle, quoique de coníéquence, 
étoit fi peu muni de troupes, qu'au 
premier choc ils s'en rendirent mais 
tres, & couperent par-là tout pafla- 
ge aux Convois qui auroient pü arri- 
ver du côté des terres. 
U n pareil avantage de moins pour 
les Affiégés donna aux Ennemis beau- 


coup de facilité de les réduire par leurs 
pro- 


(a) C'étoit anciennement un Fort à l'ex- 
trémité des terres, à deux milles ou envi- 
ron par-délà Dantzig. La Viftule s'y par- 
tage en deux bras, dont l'un fe jette dans le 
Frich- Haff, l'autre, cótoiant la ville , va fe 
décharger dans la mer Baltique. Le Haupt 
a été de tout tems un boulevard du cóté des 
terres, comme le Weichfelmunde left du 
côté dela mer. Il fut bâti par les Suédois 
en 1656. & caufa tant de dommage à la vil- 
Je, qu'en 1659. elle réfolut d'en faire le fié- 
ge. L'entreprife couta des peines infinies ; 
inais enfin aiant réuffi, le Haupt fut, démoli 
en 1666. Tel eft le pofte, qu'on auroit dà 
vendre bien cher dans les circonflances, & 
que les Ruffüens eurent à fi. bon marché, 
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propres befoins; mais plus ils tachoient 
de refferrer la ville, & plus les Grands 
qui étoient attachés au Roi Staniflas, 
s'empreffoient à la fecourir. Le Com- 
te de Tarlo, Vaivode de Lublin, s'a- 
vanga jufqu'à Tuchel avec dix mille 
Polonois & deux mille hommes de 
troupes réglées.. Son plan étoit, ou 
de protéger la defcente des Frangois 
qu'on attendoit à tout moment, ou 
de fe jetter: dans la ville avec une par- 
tie de fon monde, & d'y faire enfuite 
une fortie fur les Ennemis, pendant 
que le refte de ce corps les attaqueroit 
d'un autre côté. Comme il cherchoit 
l'occafñor de: donner le mut, il ren- 
contra le Général Ruffien Sagreski a 
la téte d'environ trois mille hommes, 
Celui - ci envoia demander s’il venoit 
comme ami ou comme ennemi, & fit 
dire que Dantzig traitoit avec les Affié- 
geans, Tarlo, mieux inftruit des af 
faires que des forces de Sagreski, n'ó- 
fa l'attaquer. Il s'en tint à la fauffe nou- 
velle , & exigea fous ce prétexte paflage 
& cícorte pour un Exprés qu'il vou- 
loit envoier au Roi Staniflas. Sagres- 
kil'accorda avec joie, d'autant plus 
qu'il 
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qu'il évitoit un mauvais pas, & que 
cela méme lui procurcit le moien den 
informer le Comte de Munich. On 
convint entre les deux partis d’une 
trêve de trois jours, à la faveur de la- 
quelle, l’ Aide-de- Camp du Comte de 
Tarlo avec un Enfeigne des Dragons 
de Freneufe fe rendit au Quartier gc 
néral des Ruffiensà Ohra, où ils re- 
mirent au Feldt- Maréchal les Lettres 
adrcffées au Roi Staniflas. 

Muwtren les lut, les leur rendit, 
& leur donna quelques-uns de fes gens 
pour ies accompagner jufqu'à la porte 
Major. H ne laifla pas à leur difpofi- 
tion de revenir quand il leur plairoity 
il fixa le tems du retour, & les aver- 
tit qu'au - délà ils n'auroient point de 
paflage à efperer. Pour les rendre plus 
foigneux, ou plütót pour mieux les 
furprendre, il leur préta fa montre 
qu'il détraqua exprés, & abrégea en- 
core le terme, qui à peine fuffifoit 
pour faire la commiffion. Quelque 
expéditifs qu'ils fuffent, ils emploie- 
rent deux heures de plus; la faute mé- 
toit pas bien grande, ils fe flatterent 
qu'on n'y regarderoit pas de fi près; 
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cependant le Comte de Munich les 
fit arrêter fous ce prétexte, jufqu'à 
ce que Sagreski, que le Général Laf- 
cy étoit allé joindre avec deux mille 
Dragons, lui eût mandé que le Com- 
te de Tarlo avoit été mis en déroute 
à Winchezina aux frontiéres de ]a 
Pomeranie, La fcene étoit jouée, on 
renvoia les deux Officiers dans la ville 
pour y porter cette nouvelle, 

Du côté de la Pologne, le Palatin 
de Kiovie voltigeoit fans ceffe autour 
de Cracovie, fans pouvoir tromper la 
vigilance de fa garnifon, égal en cela 
à Rudzinski, qui cherchoit en vain 
l'heurcux moment de délivrer Dant- 
zig. Pour ce qui eft de la Lithuanie, 
Pociei y étoit fi refferré par les Géné- 
raux Rufliens Ifmailow & Bifzmarck, 
qu'il ne pouvoit ni avancer ni reculer. 
I! reftoit encore au Roi Staniflas Pef 
perance de conferver la ville d’Elbing. 
Vers la fin de Février il avoit donné 
ordre au Colonel Radczinski de la 
fortifier du mieux qu'il lui feroit pof- 
fible; mais comme cette ville, dont 
le territoire étoit engagé depuis long- 
tems au Roi de Pruffe, ne fe trouva 
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pas en état de fournir à la dépenfe, 
Sa Majefté fut obligée de la faire tou- 
te entière. Elle envoia cinq cens du- 
cats au Commandant, qui les emploia 
à paliffader le corps de la place; de 
forte que les dehors ne furent ni cou- 
verts ni garnis. Il en auroit fallu 
moins pour fa füreté,fi le Comte de 
Denhoff avoit vécu; mais Étant mort 
à Dantzig pendant le fiége, les Ruf- 
fiens y marcherent le 30. de Mars, 
fous le commandement du Colonel 
a leur arrivée, ils firent rendre au 
Magittrat un billet du Feldt- Maré- 
chal, qui promettoit que fi on rece- 
voit fes troupes, elles fe conduiroient 
avec beaucoup d'ordre & de ménage- 
ment. Une ville fans défenfe incli- 
ne naturellement pour fa confervation, 
ce fut le parti que prit Elbing, dont 
prefque toute la garnifon étoit fecret- 
tement portée pour le Roi Auguite. 
Boy y entra le meme jour avec trois 
cens hommes, & pria qu'on voulüt 
bien loger hors la porte ved cens 
Dragons, qui, difoit-il, evoient 
continuer leur marche vers la War- 
mie. Le lendemain on fut Het de 

cur 
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leur fournir des logemens comme aux 
autres ; & ce qui chagrina encore plus 
les habitans , c’eit que le Colonel en- 
voia au Camp devant Dantzig tout 
ce qu'il y eut de munitions dans les 
magazins, de canons fur le rempart 
& de poudre en réferve. : 
Cerre dernière ville étoit tellement 
reflerrce, qu’il n'y pouvoit rien entrer 
par eau ni par terre. Le defir de la 
délivrance n'en devenoit que plus vif, 
& tant s'en faut qu'aprés une fi lon- 
gue attente on défefperár d’être fe- 
couru , qu'au contraire on redoubloit 
fa confiance. par la facilité qu'on a de 
croire ce que l'on fouhaite. Cepen- 
dant les Ruffiens reçurent une partie 
de leur groffe artillerie avec quantité 
de bombes. Le Réfident d’Anglerer- 
re en avertit les hibitans comme té- 
moin oculaire, perfonne ne l'en crut 
fur fa parole. La chofe n'étoit pour- 
tant pas impoffible , quoiqu'il fût affez 
extraordinaire qu'on eüt transporté de 
Drefde à Berlin deux mortiers fur des 
chariots faits exprès , tirés par des che- 
vaux de pofte, & qu'on avoit fait paf- 
fer comme fi c'eür été le bagage du 
Duc de Weiflenfels. 
De- 
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Depuis quelque tems, le Comte 
de Munich ne fulminoit plus contre 
la ville; dés qu'il eut de quoi la fou- 
droier , il chargea fon Aide-de-Camp 
de lui écrire une Lettre pour lui décla- 
rer fon indignation. Le 30. d'Avril 
à huit heures du foir les bombes com- 
mencerent à éclater, & cauferent u- 
ne épouvante inexprimable. Chacun 
abandonna comme il put, mailons, 
meubles & biens, & fe fauva au faux- 
bourg de Langgarten, où les bombes 
ne portoient pas. Le Roi Staniflas 
demeura encore quelques jours dans 
fon Palais; mais quand on vit que la 
furie du feu augmentoit & que les mai= 
fons des deux côtés étoient ruinéess 
on le preffa d'en fortir. Il fe rendit 
aux confeils du Marquis de Monti, 
pafla au méme fauxbourg , & fc logea 
dans la maifon du Comre de Dohna, 
où demeuroit le Grand- T hréforicr Of 
folinski. | 

Le Comte de Munich, qui en fut 
d'abord informé par fes elpions, envoia 
fes Cofaques affaillir le Kneipab , qui 
eft la partie la plus extérieure de ce 
fauxbourg. Ils en furent chaffés avec 

pete 
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perte; & afin de leur óter l'envie d'y 
revenir, on éleva à la hâte une redou- 
te auprés de l'auberge de l'oye. Ces 
marques de réfolution étoient mélées 
de réflexion & de fraicur. On dépu- 
ta au Roi pour lui repréfenter les Jars 
mes aux yeux le déplorable état dela 
ville. 11 en fut touché de compaffion ; 
mais comme il ne pouvoit lui procu- 
rer aucun adouciflement, il confola 
les Députés par l'efperance du fecours 
qu'il attendoit de France, &: promit 
de dédommager largement les habi- 
tans de toutes leurs pertes , s'ils perlé- 
veroient dans la fidélité. qu'ils lui a- 
voient vouée. -Il fallut fe contenter 
de cette confolation,qui partoit moins 
de la bouche, que du cceur d'un Roi 
qui eft la reconnoiflance même, & 
qui alors Croit aufi à plaindre que 
ceux, dont 1] partageoit les peines & 
les rifques. 

Sur ces entrefaites le Comte de 
Munich eut avis que l'armée Saxonne 
étoit en marche fous les ordres de 
Jean- Adolphe Prince de Weiffenfels, 
Il eût été bien aife de ne partager a- 
vee perfonne l'honneur du commande- 

ment 
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went & celui dela réduction de Dant- 
zig; c'eit pourquoi il prit le parti de 

«quer un affaut au Hagelsberg à quel- 
que prix que ce füt. Le 9. de Mai 
il régala les principaux & les plus bra- 
ves Officiers de fon armée, & fit tirer 
au deffert une efpèce de lotterie, dont 
les billets contenoient l'ordre, que le 
hazard beaucoup plus que le Général 
marquoit à chacun. Aprés le repas, 
ils fe retirerent tous à leurs poftes, & 
pendant que les mortiers joüoient fang 
rclàche, ils fe raffemblerent au lieu 
preícrit, d’où tout le corps, compo- 
ié de fix mille hommes s'avança vers 
les dix heures du foir & donna l'affaut 
au Keflel, non loin de la tour Ma- 
jor. Aufífi-tót on entendit fonner le 
tocfin, & les tambours battre l'allar- 
me dans toutes les rues. 

Les, bourgeois prirent les armes & 
coururent à la place où étoit le rene 
dez- vous, fans favoir de quoi il étoit 
queftion. -Il n'y en eut pas un qui 
n'affedát une contenance de héros; 
mais quand ils eurent appris que les 
Ruffiens attaquoient le Hagelsberg, 
les fymptómes ordinaires à la fraicur 
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trahirent le courage. Les pleurs des 
femmes, les cris des enfans, les Pert 
tations des malades & des Mig $ 
augmentercnt l'accablement, On les 
voioit par bandes courir gà & là, im- 
plorant l'aide du Ciel par des canti- 
ques & des prières. Le Roi lui- mê- 
me en fut attendri, il fe mit à genoux, 
a Dieu de dérourner le danger 
d'affifter ceux qui combattoient au 
Hagelsberg. La maniere dont c y 
défendoit, lembloit promettre une neu- 
reufe fin: la prudence y etoit piss A 
vec ardeur, & le Général Sein icht 
y conduifoit la jeunefle Suédoile avec 
toute la fagefle & tout le menage- 
oflibles. 

" Bee TAQUr dura cinq heures, 
& fut f meurtrière, que les Fe ca 
les plus expérimentés affürerent m s 
n'avoient jamais vii d'affaut parei i 
celui-là. Le jour qui pa = t 
celer, & montra un Meo em 
digne de pitié & d'horreur. ES ir 
chemin, depuis le KE a d 
Zyankenberg, €toit erred ied 
vres, fans compter les blefies, qui] 


toient des cris lamentables que leur ar- 
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rachoit la douleur de leurs bleffures. 
On'en avoit déjà enlevé quelques cen- 
taines avant le jour, le lendemain on 
en enterra plus de neuf cens aflez près 
du lieu de l'attaque. 

Nous ne faurions donner un détail 
plus fidèle de la perte des Ruffiens, 
qu'en nous rapportant à l'aveu qu'ils 
en firent eux-mêmes. Ils fixerent le 
nombre des morts à quatre mille qua- 
rante- huit, parmi lefquels fe trouve- 
rent beaucoup d'Officiers du premier 
rang. Pour ce qui eft des bleffés, ils 
nous en ont laifié le dénombrement à 
faire. : Il eft certain que leur nombre 
paffoit les trois mille, eu égard à la 
quantité qu'ils en tranfporterent en 
differens endroits: ils en envoierent u= 
ne partie à Elbing, une autre à Ma- 
rienbourg , une autre à Dirfchau, & 
dont plufieurs moururent en chemin, 
outre ceux qui étoient déjà morts au 
camp. Du côté des Affiégés, il n'y 
eut que quarante à cinquante hommes 
de tués, & environ quatre-vingt de 
bleffés. 

Ir eft ailé de s'imaginer la joie que 
caufa dans la ville une victoire fi mé- 
morable. Le premier íoin fut d'en 
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remercier Dieu, dont la main avoit 
viGiblement combattu en faveur des 
habirans. Le Roi marqua fa recon- 
noiffance par de grandes aumones, & 
par des largeffes qu'il fit aux foldars 
pour les encourager de plus en plus à 
bien faire leur devoir. A fon exemple les 
Grands ouvrirent leurs bourfes, & au 
lieu de ces cris lugubres qu’on avoit 
pouflés la veille, on n'entendit reten- 
tir par-tout que Vive Staniflas. M 
n’en étoit pas de même dans le camp 
ennemi, il y regnoit un morne cha- 
grin, & on y appréhendoit fi fort u- 
ne vigoureufe fortie, qu'on fe difpo- 

foit déjà à une prompte retraite. 
L'ENTREPRISE rifquée à pro- 
pos, eût été un coup de partie pour 
les habitans, du moins ils fe fuffent 
tirés pour quelque tems de la prefle; 
mais malheureufement pour eux, ils 
étoient auffi mal informés de ce qui fe 
paffoit au camp des Ruffiens, que 
ceux - ci étoient parfaitement. inftruits 
de ce qu'on faifoit dans la ville. L'En- 
nemi profita d'une inaétion à laquelle 
il ne s'étoit pas attendu ; le troifióme 
jour il recommenga à faire pleuvoir u- 
ne quantité effroiable de ion + de 
ous 
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Boulets & de pierres. Cette nouvels 
le afliétion fut fort adoucie le 13. de 
Mai, par la joie que cauferent quelques 
vaiffeaux qui arriverent à l'embouchu- 
re de la Vittule avec quinze cens Fran 
çois. dis ne s’y arréterent pas long- 
tems; dés qu'ils eurent appris la faut- 
fe nouvelle qu'on débitoit de la mort 
du Roi Staniflas, ils leverent l'ancre 
& remirent à la voile. 

Ce fut alors que les trois Ordres de 
la ville prirent la réfolution de faire 
demander au Feldt - Maréchal-une fuf- 
penfion d'armes pour deux fois vingte 
quatre heures. Munich, qui pouvoit 
iui- méme en.avoir beloin, fcle dif- 
ficile, & ne l'accorda que comme un 
fervice qu'on. ne pouvoit a(fez. recon- 
noitre. Deux’ Commiffaires Pruffiens, 
{avoir Mr. de Grumkow Chancelier, 
& Mr. de Brand Confeiller privé, fe 
fervirent de cette occafion pour entrer 
dans la ville, Us y eurent chacun u- 
ne audience particulière du Roi Sta- 
niflas, & lui firent, à ce qu'on dit, 
quelques propofitions de paix ,en s'of- 
franc pour médiateurs, La plus cran 

Y : © 
de dficuké, fut qu'ils ne purent pro- 
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Prou OE LUE 
€ la peine à 
entrer en pourparler avec des gens qui 
n'avoient ni qualité convenable ni 
Vefprit exempt de partialité. Sur ces 
entrefaites on entendit du cóté de 
l'embouchure de la Viftule quelques 
coups de canon, qu'on prit pour le 
fignal de l'arrivée du fecours, Il 
n'en fallut pas davantage pour rom- 
pre des conférences mal entamées 
on renvoia les Commiflaires, & à 
leur retour au camp, le bombarde- 
ment recommenga avec plus de vi- 
gueur que jamais. 

ON ne s'étoit pas trompé au fi- 
gnal, il venoit effectivement d'arri- 
ver quelques vaiffeaux François avec 
deux mille deux cens hommes qu'a- 
menoit le Brigadier de la Morte 
fous le commandement du Comte 
de Plelo, Envoié de Sa Majefté 
'Frés- Chrétienne à la Cour de Dan- 
nemarc. Mais que pouvoit faire un 
fi petit nombre contre une multitu- 
de d’Ennemis ? La bravoure & Pin- 
trépidité font de toutes les occafions 
elles ne font de tous les fuccès qu'au 
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tant qu'elles ont des forces. Il y pa- 
rut bien à l'égard de ces troupes: à pete 
ne furent - elles débarquées » qu’elles 
marcherent le 27.de Mai, & fondirent 
fur les Ruffens qui étoient dans le 
voifinage. ‘Toute leur valeur ne put 
fuppléer à leur foiblefle; on leur prit, 
on leur tua quantité de monde, & le 
Comte de Plelo méme y leiffa la 
vic. 

La levée du fiége dépendoit de 
fecours plus confidérables, ces petits 
elais fervoient bien moins à la facili- 
ter, qu'à donner aux Ennemis le tems 
& l'idée de la rendre impoffble. 1l 
y avoit déjà deux jours que le Ducde 
W ciffenfels étoit arrivé au camp avec 
dix mille hommes des troupes de Sa- 
xe, & pout fürcroit de malheur, la 
grande flotte Ruffienne, commandée 
parle Vice- Amiral Gordon, paroif- 
foit à la vüe de Dantzig. Les habi- 
tans la prirent d'abord pour celle de 
France ; mais l'erreur ne dura que jut- 
qu'au 12. de Juin, & fur fuivie d'u- 
ne conilernation auffi grande , quc la 
joie avoit été extreme. La veille du 

mme jour une arme alant pris fcu, 
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on ne fait comment, la balle perça le 
plancher del’apparre inaire du 
We 9e! appartement ordinaire du 
: oi Staniflas, qui ne faifoit que d'ea 
ortir. Un autre évenement remar- 
quable ,cft que peu après que ce Prin- 
ce fe fut retiré au Langearten, il tom. 
ba une bombe für lappar P il 
ane be tur l'appartement qu'il 
avoit occupé, & qui heureufement fe 
trouvoit vuide. 
Ua flotte Ruffienne confiftoit en 
vingt - fept vaifleaux de rang, donc 
?, » Bur 
l'amiral, qu on nommoit Pierre I. por- 
toit cent piéces de canon. Affiégée 
par terre, prête de l'être par mer , 
Dantzig n'eut plus qu'à choifir entre 
fes malheurs. Les premiers efforts des 
Saxons tomberent {ur le Wechfelmun- 
ns Faute de munitions de bouche, 
A E obligés de fe ren- 
2 € 23. de Juin le Baron de 
Stackelber i 
: ackciberg avec fes cinquante Sué- 
Mr ER comme lcs autres, la per- 
lon de ferctirer (a). Le Capitai- 
ne 


TN On ufa de füpercherie envers les trois 
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gimens Francois, Au lieu de les trans- 

Porter, dans quelque port de Ja mer Balti- 
que , 
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ne Patzer qui y commandoit, ne tint 
pas long-tems; il capitula le lende- 
main, & remit à l'Ennemi cette im- 
portante forterefle, pourvüe de vivres 
& de munitions pour plufñeurs an- 
nées. 

Certe perte détermina le choix 
des habitans; ils fentirent qu'il étoit 
tems de fe defabufer des vaines pro- 
meffes du Marquis de Monti, & de 
fonger férieufement à faire une capi- 
tulation raifonnable. On follicita au= 

rès du Comte de Munich & le Duc 
de Weiflenfels‘une fufpenfion d'armes 
pour huit jours ; mais quelque bonne 
envie qu'on eüt de profiter de ce re- 
pit, ilne fut pas poffible de Pobte- 
nir. On avoit auffr député au Roi 
Staniflas pour lui repré(enter l'impof- 
fibilité où l'on étoit de réfifter plus 
long-tems, & pour lui expofer les 

mos 


nue, conformement' à la capitulation, on les 
mena droit à Kronfehlott, Ce fut bien moins 


par droit de repréfailles pour les vaifleaux 
qu'on avoit pris aux Ruffiens , que pour ó- 
ter à ces troupes l'occafion de caufer quel. 
que -nouvel embarras; 
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motifs indifpenfables qui contrai- 
gnoient la ville à prendre congé de 
lui. Ce Prince avoit le cœur trop bon 
pour s'offenfer de la repréfentation : 
au contraire il remercia affeétucule- 
ment les Députés de la fidélité qu'ils 
lui avoient témoignée juíqu'alors, ê 
les pria d'affürer leurs concitoiens qu'à 
l'égard des dommages qu'ils avoient 
foufferts à fon occalion ,. il auroit foin 
de les en récompenfer en tems & lieu; 
il ajouta qu'il n'oublieroit jamais leur 
attachement pour fa perfonne. 
Ene, le 27. on permit à la 
ville d'envoier au Quartier général à 
©hra des perfonnes pour traiter. On 
leur fic entendre qu'avant tout il fal- 
loit commencer par convenir qu'on 
livreroit Staniflas & fes Adhérans, que 


cette claufe devoit être la bafe de la. 


négociation, & que fans cela il éroit 


inutile d'entrer en conférence. Les: 


Députés promirent d'en faire leur rap- 
porc, & on leur accorda unc fufpenfion 
d'armes de trois jours pour dcliberer, 
Elle fut rompue, fur ce que le 26. on 
apprit au camp que le Roi avoit déjà 
quitté la ville. Cette nouvelle éron- 

na 
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na d'autant plus, que l'entreprife te- 
noit moins du courage que de la té- 
mérité, và que la place étant inveftie 
de toutes parts, il paroifloit impoffi- 
ble d'éviter ou la mort, ou la prifons 
mais la Providence qui veilloit fur ce 
Prince, fat fon guide, & le condui- 
fit heureufement au travers de fes En- 
nemis. 

Le plaifir fecret , que s'étoit fait le 
Comte de Munich de fe rendre maître 
de la ville & de la perfonne de Sa Ma- 
jefté,ne fervit qu'à augmenter fon cha- 
grin, quand il apprit pofitivement fon 
évafion par une Lettre que la Régen- 
ce éciivit au Duc de Weiffenfels. Le 
premier feu de fa colère tomba fur le 
Capitaine Silinsky, qui l'étoit venu 
trouver de la part du Général Wit- 
tinghoff, Il le fit arrêter fur le champ, 
& ordonna de tout préparer pour dé- 
trüire la ville à force de bombes & de 
carcaffes. A tout hazard, il envoia 
quelques centaines de Cofaques battre 
Y'eftrade de tous côtés, avec ordre de 
faifir & d'amener au camp tout ce 
qu'ils trouveroient dans les chemins; 
mais le Roi étoit déjà hors de la por- 
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tée de leurs recherches; & afin. que 
les amis qu'il venoit de quitter à Dant- 
21g , n'euffent. aucune penfée defavany 
tageufe.au fujet de fa retraite, il laif- 
fa trois Lettres écrites de fa propre 
main. L'une, adreflée au Confeil de 
la. ville, étoit, congue en ces tere 
ines. 


TRES CHERS AMI S; 


» L A. parfaite & fincère amitié ar 

» vec laquelle vous avez: embraflé 
» mes intéréts,& le conftant attache- 
» Chément. que vous m'avez témoi- 
» gné en toute occafion,. m'ont re- 
> tenu chez vous jufqu'à préfent. Au- 
» jourd’hui, que je ne puis plus vous 
» Pofféder., & que vous ne pouvez 
» plus {elon vos defirs m'en continuer 
» les marques, à caufe de l'extréme 
5» Bonheur de mes Ennemis & des vâ- 
» tres, je fuis obligé de prendre le 
» douloureux parti de me féparer. de 
» Vous, Dieu fait ce qui (e paffe dans 
9» mon Cœur en ce trite. moments 
», Cependant il me faut foumettre à 
oy, ma deftinée, & je répondrois mal. à 
. 2) Voa- 
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» votre affection, fi après tout ce que 


, vous avez fait pour moi, je fouf- 
„ frois que vous fufliez plus long-tems 
; expolcs aux perfécutions & aux ri- 
» gueurs des Ennemis qui font à vos 
» portes. Non, les immortelles preu- 
,; ves.de votre conftante fidélité pour 
, moi, delquelles je ne puis douter, 
, & que vous avez données malgré 
„ la violence des. Ennemis, fans: paf- 
» fer fous filence la contrainte qu'on 
„ vous a faite ,, méritent fans doute 
, un autre remcrciment. Je recon- 
, nois méme que je dois vous mar- 
, quer pius par les cffets que par les 
» paroles, la reconnoiffance que jai 
„ pour vous & pour votre chere vil- 
» les reconnoiffance que je conferve- 
, rai toute ma vie. Portez - vous 
» bien, & fervez- vous, pour le réra 
„ bliffement de votre repos & de vos 
,, tre füreté, de tous les moiens qué 
le tems & lės circonftances laif- 
,, fent en. votre pouvoir. Que Diea 
répare abondamment par fes bene» 
diétions les maux que vous avez 
,» foufférts! La plus grande confola- 
y», tion .que:je puiffe.avoir dans mes 
l E » des 
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déplorables jours, fera d'apprendre: 


que vous foiez heureux. Au refte 
quel que foit le triomphe de nos 
Ennemis, il ne fauroit m? diee 
iem oit m'empécher 
€ vivre e mourir, 
jy Le 27. Juin 1734. 
» Votre affectionné Roi 


STANISLA.S. 


La feconde Le étoi 
ttre étoit adreftée : 
ma bonne ville de Dantzig TA 


CHERS Amis, 


» JE pars au moment que je ne 
>» Puis plus vous poffeder, étant refté 
» par l'attrait de votre fidélité fans 
,; exemple.J'emporte avec moi la do 
» leur de vos fouffrances & la fbi 
99 hoiflance que je vous dois, & dont 
» je m'acquitterai en tout tems ar 
» tout ce qui pourra vous en om 
» vaincre. Je vous fouhaite tout le 
s bonheur que vous méritez, qui 
s foulagera le chagrin que j'ai de 
» M'arracher de vos bras. Je fui 

» toujours & par-tout,, : 


yy Votre affectionné Roi: 
STANISLAS. 


La 
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La troifième Lettre étoit adreffée 
au Primat,& à tous les Grands de Po- 
logne qui lui étoient attachés. 

, La douleur de me féparer de 
,, VOUS, mes chers & véritables A- 
mis, parle aflez pour vous faire 
,, comprendre tout ce que je reffens 
, dans ce cruel moment. La réfo- 
, lution forcéeque je prens, weft fon- 
, dee que (ur Pinutilité de mon facri- 
, fice, comme vous l'avez jugé vous- 

mêmes. Je vous embrafle tous , en 
, commençant par Mr. le Primat, 
,, du fond de mon cœur. Je vous con- 
, jure par vous- mêmes, & par con- 
„ léquent de ce que j'ai de plus cher, 
,, de vous unir plus que jamais pour 

(ourenir autant qu'il fe peut les in- 
y téréts de la chere Patrie, qui a tout 

, fon appui dans vos cheres perfonnes. 
„ Les larmes qui effacent mon écri- 
, ture, m'obligent de finir: vous 
in: pourriez mieux lire ce qui eft gra- 
, vé dans le fond de mon cœur, fi 
vous le voyez. Je vous embraffe 
,5, & fuis de cœur & d'ame,, 
, Votre affectionne Roi 


STANISLAS: 
Ls. 


27 
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Pre FY sor o "TUR ee 
Le Feldt-Maréchal étoit toujours 
perfuadé que la ville avoit favorifé 
l'évafion du Roi; plein de cette idée, 
il fit de nouveau jetter des bombes 
: dès le matin du 29. Cela donna licu 
-àla Régence de lui écrire une fecon- 
de Lettre; où, aprés lui avoir réiteré 
fa foumiflion au Roi Augutte, elle 
laffüroit qu’elle n’avoit pas eu la 
moindre connoiffance de cette retrai- 
te, avant que le Marquis de Monti la 
lui eût annoncée le lendemain à qua- 
tre heurés aprés midi. Pour d'autant 
mieux fe juftifier de la connivencc 
qu'on lui-attribuoit, elle prit un Cer- 
tificat de ce Miniftre, qui le lui don- 
na en ces termes, 
» JE déclare en honneur & encon- 
fcience que les Seigneurs Polonois 
, & Mefieurs du Magiftrat & Or- 
dres de la ville de Dantzig, & pas 
le moindre bourgeois, n'ont eu 
aucune part ni connoiffance dé la 
retraite dû Roi de Pologne, A 
Dantzig le 29. Juin 1734. 


» Montr, Ambafadeur de 
France. 
La: 
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La Lettre & le Certificat ne. pro- 
duifirent aucun effet. Munich vou- 
loit une rélation detaillée de tout ce 
qui s'étoit palé à certe occafion , afin 
d'en tirer des éclairciffemens qui puf 
fent lui apprendre le lieu oü étoit le 
Roi Staniflas. ll Gt continuer le bom- 
bardement , jufqu'à ce que la. ville 
aiant de nouveau proteflé de fon ins 
nocence, il lui accorda enfin la fut- 
penfiop d'armes qu’elle fouhaitoit. Le 
Feldt- Maréchal propofa aux. Députés 
des articles trés difficiles, dont le V. 
& le VII. méritoient beaucoup d'at- 
tention. L'un portoit que la ville 
paieroit un million de Risdalers, au 
cas qu'elle ne pat trouver Staniflas 5 
l'autre, qu'elle livreroit le Marquis de 
Monti, le Primat, & les autres Par- 
tifans de ce Prince, Dès la veille, To- 
wianski Chambellan de la Couronne, 
accompagné du Syndic Albrecht Ro- 
fenberg & du Colonel de Bardeleben, 
s'étoit rendu au. camp, & y avoit Te- 
mis aux deux Généraux cet acte de 
foumiffion, figné par quelques Grands 
de Pologne. 

». D’ auT ANT, que par la permif- 

» fion. 
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s fion de la divine Providence, par 


» les circonftances préfentes & par lcs 
», évenemens que nous voions arriver 
» il paroit avec évidence que la Vds 
» lonté du Tour- Puiflant eft que le 
» trés Hluitre Eleétcur de Saxe regue 
» en Pologne, Nous fouflignés, en 
», confidération dcs p'éfentes con- 
» jonctures, reconnoiffons & admet- 
35 tons le fufdit très Liluftre Electeur 
» de Saxe pour notre Roi & Sei- 
» gücur, dans la jufte perfuafion qu'il 
» maintiendra & conlervera inviola- 
s, blement les Droits, Libertés & 
,, Privilèges qui nous ont été donnés 
» par tous fes Prédéceffeurs, nos Rois 
» & Seigneurs. En foi de quoi, nous 
» avons figné la préfente. Fait à 
» Dantz'g le 29. Juin 1734 “<. 

Le Comte de Munich prétendoit 
abfolument qu’on luilivrât comme pri- 
fonniers , le Primat & le Marquis de 
Monti. Le cera&ére de ce dernier 
devoit naturellement l'excepter de la 
prétention ; mais combien refpeétables 
pouvoient être fes prérogatives à des 
gens, qui étoient au déletpoir de n'a- 
voir pd mettre les mains fur la perfon- 

ns 
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ne facrée du: Beau- pere du Roi fon 
Maitre? Le Miniftre eut recours à fa 
prudence, il écrivit deux Lettres au 
Général, qui ne daigna pas lui faire 
réponfe. À la fin, voiant qu'il feroit 
forcé d'obéir, il s'y rélolut de bonne 
grace; & autant pour ménager la for- 
rune de la ville,que pour éviter de fu- 
bir les voies de fait, il fe remit volon- 
tairement au pouvoir des Rufliens. A 
fon arrivée au camp, on lui donna une 
nombreufe efcorte, & comme prifon- 
nier de guerre, il fut conduit à Pruít, 
de là à Élbing, & enfuite à Thorn.. 
Le Primat ne fic fa vifite que le 
1. de Juillet. On lui préfenta l'acte de 
foumiffion, il refufa de le figner, & 
ne fut pas mieux traité que l'Ambaf- 
fadeur de France. On le mena d'a- 
bord à Dirfchau, d’où on l'envoia te- 
nir compagnie au Marquis de Monti 
à Elbing, & puis à Thorn. Ce n'eft 
pas qu'ils euffent la confolation de fe 
voir, au contraire le premier étoit fi 
étroitement gardé à Elbing, qu'on 
ne lui permettoit pas même d'enten- 
dre publiquement la Mefle. 
LA capitulation de Dantzig fut 
cn. 
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enfin conclue le 9. de Juillet, & con- 
file en vingt- & -un articles quifont 
entre les mains de tout le monde. Le 
11, la ville rendit fes foumiffions au 
Roi Augulle en la perfonne du- Com- 
ee Munich & du Duc de Weiffen- 
els, & en fit une cérémonie folem- 
nelle dans. Eglife paroiffiale, Qn or- 
donna les réjoüiffances accoutumées; 
mais peu d'habitans voulurent y pren- 
re part, {oit a caule du regret des 
iens qu'ils avoient perdus, foit parce 
que leur affection pour le Roi Stanis- 
as n ÉTOIL pas encore refroidie. Aus 
gutte ş'êtoitmis en chemin pour ve- 
nir recevoir lui- méme des ôtages de 
leur fidélité. . Erant arrivé le 19, à 
Oliva, les Grands de Pologne allerent 
lui préter foi & hommage, & furent 
admis à lui baifer la main. Les Dé» 
putés de Danizig obtinrent la méme 
grace , aprés la foumiflion publique 
que fit le Syndic Rofenberg, 
ENTRE ce grand nombre d'éve- 
nemens dont eft temée la vie du Roi 
Staniflas, le dernier eft fans contredit 
le plus dangereux & le plus digne 
d'être remarqué. Si quelqu'un étoit 


Cas 
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capable de nier la Providence divine, 
ce feul exemple fuffiroit pour le faire 
revenir de fon erreur. Ses Ennemis 
méme les plus déclarés avoücrent qu'il 
y eut quelque chofe de plus que le fe- 
cours humain, & en conclurent qu'u- 
ne fcène fi furprenante ne feroit pas la 
dernière du fpeétacle de fa vie. Ce- 
pendant les Ruffiens s’emparoient de 
tout ce que ce Prince avoit laiffé à 
Dantzig; 4 mefure qu'ils en déter- 
roient une partic ,un de leurs Officiers 
la vendoit publiquement à l'encan 
dans l'auberge de Konigsberg au faux- 
bourg de Langgarten. 

Son Valet- de- chambre & quel- 
ques autres Domeftiques furent mis en 
prifon , & on n'épargna rien pour ap- 
rendre d'eux la manière dont leur 
Maitre s'étoit évadé. On interrogea 
fur le méme article le Capitaine 
Becks, Officier de la ville, on en fit 
autant de tous ceux qui avoient eu la 
garde ce jour - là; mais l'examen na- 
boutit à rien d'autre qu'à renvoier les 
prifonniers avec leur fecret. La véri- 
té eft , que le 27. de Juin le Roi fe ren- 
dit chez le Marquis de Mosti; qu'il 

s'y 
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s'y traveftit en paifan; qu'à dix heu- 
res du foir, accompagne du Géncral 
Steinflicht, il prit le chemin du rem- 
part; qu’il y paffa le foflé fur deux 
nacelles qu'un Officier lui tenoit tou- 
tes prêtes, & qu'après une marche de 
fix jours, où il courut rifque de per- 
dre la liberté ou la vie, il arriva à 
Marienwerder le foir du 3. Juillet. 
Cette ville, autrefois la réfidence de 
l'Evéque de Poméfanie, & qui aétuel- 
lement appartenoit au Roi de Prufle 
fut.le terme de fes inquiétudes. Il ; 
repofa la nuit, & dit le matin au Gé- 
néral Steinflicht, fon fidèle compa- 
gnon de voiage , que depuis trois mois 
il n'avoit dormi fi tranquillement. 

Cz TE place lui étoit bonne pour 
un azyle, elle ne lui convenoit pas 
pour fa réfidence. I] dépécha un Cou- 
rier à Konigsberg , & notifia à la 
Régence de cette ville fon arrivée 
dans le Roïaume. 1l en reçut une 
reponfe trés fatisfai(ante, partit fur le 
champ, & y étant arrivé incognito le 
10. du méme mois, il fut conduit 
à l'appartement. Rotal du Château 
où illogea. Le foin qu'il prit de fe 

fous- 
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fouftraire aux yeux du Public, donna 
lieu à une infinité de conjectures. Les 
uns affüroient qu'il étroit mort, d'au- 
trcs. prétendoient qu'il étoit allé en 
Lithuanie raffembler une armée pour 
venir fondre {ur fon Ennemi. La plü- 
part croioient qu'aiant remonté la Vif- 
tule, & s'étant fait mettre à terre à 
Hela, prefqu’ifle appartenante à la 
ville de Dantzig, ou en quelque au- 
tre lieu des environs, il avoit pris la 
route de France. Il y en eut qui at- 
tefterent l'avoir vi paffer à Stetin, 
d'autres à Lubeck, d'autres à la Haye, 
tant il e(t vrai que l'efprit humain a- 
joute aifément foi à fes imaginations, 
pour peu qu'il n'y ait point d'impoffi- 
bilité apparente, & qu'elles puiffent 
s'accorder avec les vies de l'un ou de 
l'autre Parti. 

PENDANT quon raifonnoit ainfi 
far l'état préfent du Roi Staniflas, il 
avoit tour le loifir à Konigsberg de 

enfer à celui oü il s'étoit trouvé dé- 
puis fa feconde Elcétion. Il en par- 
courut les circonftances avec d'autant 
moins d’obftacle , qu'il n'étoit plus 
diftrait par le fracas des bombes, par 
le 
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le filement des boulets, par le toc- 
fin des cloches, par les cris des fem» 
mes & des enfans qu’effraïoit le dan- 
ger deleurs marisou de leurs parens. 
Il ne reconnut que trop les efforts que 
le Primat avoit faits €n {a faveur, avec 
plus de bonne volonté que de pruden- 
ce. Il fe rappella la tendreffe de la 
Reine fa fille, l'affe&tion du Roi fon 
gendre, & fut convaincu qu'il n'a- 
voit pas tenu à eux qu'il n'cüt regu 
les fecours promis, en quoi il fe trom- 
pa d'autant moins, qu'il eft für que 
l'Angleterre, fous prétexte de main- 
tenir la liberté du commerce de la mer 
Baltique, ne laiffa paffer que quelques 
vaiffeaux de la flotte qui étoit à Breft, 
prête a faire voile pour Dantzig. Il 
comprit qu'en tout cela il n'étoit rien 
arrivé que par les ordres de la Provi- 
dence, qui, peut-être, après avoir 
mis fa patience à l'épreuve, lui ren- 
droit avec moins de danger ce qu'il a- 
voit à prétendre, ou du moins l’équi- 
valent de ce qu'on lui avoit pris. IH 
efperoit beaucoup de l'heureux fuc- 
cès de la guerre entreprife.à fon oc- 
cafion, &-ne doutoit pas qu'au iln 

ale 
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aller on ne lui fit un établiffement con- 
fidérable aux dépens d’une Puiffance , 
qui paloit par fes Etats l'accompliffe- 
ment de fes fouhaits en Pologne. En 
effet, la France & fes Alliés avoient 
remporté de grands avantages, tant 
en Allemagne, où ils s'étoient rendus 
maîtres de Kehl, de Philipsbourg & 
de Tracrbach , qu'en Italie, où il ne 
reftoit plus que Mantoue à l'Empe- 
reur, 

TeL étoit à peu près l'entretien 
fecret du Roi Staniflas, lorfque plu- 
fieurs Grands vinrent le trouver l'un 
après l'autre pour l'affürer de leur fi- 
délité & de leur attachement. Les 
principaux d'entre eux étoient les 
Vaivodes de Belcz & de Minsk, le 
Grand & le Petit- Thréforier de Li- 
thuanie Solohub & Pocici, les Eyé- 
ques de Wilna & de Smolensko, les 
Staroftes de Mereck & de Bialacer- 
kiew , fans parler de quantité d'autres 
qui arrivoient fucceflivement, & qui 
n'apportoient pas moins d'utilité à la 
ville, que d'éclat à la Cour de ce 
Prince. On loi donna pour fa garde 
ordinaire une Compagnie de Grena- 

Tome IL. F diers, 
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diers, on lui rendit tous les honneurs 
imaginables , & en peu de tems fa fui- 
te devint fi nombreule & fi magoifi- 
que, qu'on étoit difpofé à croire que 
{es affaires en Pologne n'alloient pas fi 
mal que le Parti Saxon le vouloit per- 
fuader. 

Cer extérieur n’étoit point un 
prétexte imaginé par le Roi pour en 
cacher fa véritable fituation; il en ins- 
truifit lui- méme tout l'univers, &fit 
connoitre à fes Compatriotes que fes 
malheurs à Dantzig n'avoient rien di- 
minué de fon courage. Le 23. d'A- 
our, aprés avoir tenu confeil, il fit 
publier des Univerfaux , qui réveille- 
rent le zèle de fes anciens partifans, 
& en infpirerent à beaucoup de Gen- 
tilshommes qui n'en avoient jamais eu 
pour lui. Du nombre des premiers 
furent le Vaivode Potocki, le Regi- 
mentaire de Lithuanie Pociei, les 
Caftellans Soltyk, Rudezinski, & 
particuliérement le Comte de Tarlo, 
à qui Staniflas écrivit de fa propre 
main la Lettre fuivante. 

» Nous fommes obligés par les 
» préfentes conjonétures de chercher 

gy TC* 
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repos & fecours dans votre digne 
perfonne & dans les légitimes trous 
pes qui font fous votre commande- 
ment. Le Lieutenant - Colonel 
Gottling, quinous eft attaché avec 
une fidélité fingulière, & qui vous 
remettra la préfente, vous informe- 
ra de la manière dont notre intens 
tion eft de conduire cette. affaire 
pour en obtenir le fuccés que Nous 
defirons. Nous vous conjurons de 
vous y comporter felon les inftruc- 
tions qu'il vous communiquera de 
bouche, En attendant, vous en 
ferez part à tous les Palatinats avec 
votre diícrétion qui Nous eft con» 
nue, afin qu'il ne leur arrive point 
de s'ennuier par trop d'impatience 
de Nous voir. Nous nous rendrons 
auprès d'eux auffitót qu'il fera poffi- 
ble, & aprés que Nous nous fe- 
rons entretenus avec vous, Nous 
vous embraflons amiablement, & 
fommes .. 
» Votre affectionné Roi 
STANISLAS. 
L a penfée du Roi étoit bonne, on 
l'exécuta mal, Ce ne fut pas la faute 
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du Comte de Tarlo, il fit de fon 
mieux, il tenta une diverfion en har- 
celant les Rufliens & les Saxons de 
côté & d'autre. Mais outre qu'il 
étoit fort inféricur en nombre, il ne 
commandoit qu'un amas de Polonois, 
Ja plüpart Cavalerie, gens nés fans 
cœur & mal difciplinés, qui ne pou- 
voient, ni ne vouloient foutenir le feu 
des Ennemis; de forte que par - tou 
il fe trouva le plus foible. 

Lr Vaivode Potocki, celui de 
Volhinie , & le Starofte Jazielski- Tar- 
lo fe donnerent bien du mouvement 
cn Podolie & en Volhinie pour unir 
Jeurs troupes à vingt mille Tartares 

won leur avoit promis. Le deffeia 
ut éventé ; le Prince de Heffe - Hom- 
bourg fortit incontinent de l'Ukrai- 
ne avec un corps de Ruffiens,& rendit 
la jon&ion fi difficile qu'il obligea le 
Palatin de Kiovie de chercher fortu- 
ne ailleurs. Le Général Pociei ne 
fit pas la fienne en Lithuanie. il y 
avoit à fes ordres quatre mille hom- 
mes , avec lefquels il inquiétoit fouvent 
lés Ennemis de fon Roi ; mais com- 
me il éteit en marche pour s'appro- 
; cher 
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cher de Breft, il eut le malheur de 
rencontrer le Général Rufen Iímai- 
low , qui diminua fort fa petite armée: 
& la miten déroute. Ajoutons à ces 
fâcheufes expéditions une particulari- 
té qui affoiblit beaucoup le Parti. 
Dans la grande Pologne les Palatinats 
de Pofnanie & de Kalifch firent le23. 
d'Aoüt une Conféderation à Broda en 
faveur du Roi Augufte. L'exemple 
fut fuivi: quelques - uns fe foumirent 
de plein gré, quelques autres par la 
peur qu'ils avoient des forces Ruflien- 
nes. 

Le Primat, à qui fon arrêt deve- 
noit un véritable fupplice , n'ignoroit 
rien de tous ces évenemens. Il en 
conclut avec beaucoup de raifon, que 
le rétabliffement des affaires du Roi 
Staniflas étoit encore fort éloigné, 
fuppofé qu'il ne füt pas impoflible. 
ll plia enfin, & écrivit à l'Impéra- 
trice de Ruffie une Lettre fort foumi- 
fe, en date du 3. d’Août. 

„ LA trifte fituation de mes affai- 
, res, & le penible arrét auquel je 
, me vois mener par une nombreule 
» garnifon d'un endroit à l'autre, me 

F 3 » fait 
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s; fait Connoitre que je fuistombé en 
»; difgrace de Votre Majefté Impéria- 
3; le, quoique je paie rien fait,ni rien 
» dit finon ce que la confcience de- 
E: mande & les Loix de ma Patrie 
,,€exigent. Mon Archevéché, tous 
>» mes domaines & villages, mes meu- 
d bles, mis en dépôt dans des lieux 
» facrés, qu'on m'a enlevés, font en- 
», tiérement ruinés. Cependant tout 
» cela ne m'inquiéte pas tant que de 
y, m'être attiré les difgraces & Pindi- 
» gnation de Votre Majefté Impéria- 
» le. Me voiant donc privé & éloi- 
» gné du bonheur auquel j'afpirois 
5, d'être honoré de la gracieufe pro- 
» tc&ion de Votre Majcfté, & étant 
» expofé en qualité de Prélat & de 
» Primat à la rifée de tout le monde, 
» je prie inflamment Votre Majefté 
» de vouloir bien m’accorder, par le 
,, noble inflin& de fon cœur géné- 
» reux , fa clémence & bonté, vů 
» que les plus grands Princes & Prin- 
» cefles ne peuvent mieux s'égaler au 
», Tout-Puiflant, que par des marques 
»» éclatantes de grace & de mií&ricor- 
» de. Votre Majefté pourra s'affü- 

mE: 
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sy rer par- là d’être comblée de Dieu 
5) de {es plus précieufes benediétions 5 
5 elle ajoutera beaucoup à la gran- 
» deur de fes loüanges répandues dans 


e 
» tout l'Univers, & me fera paffer 


» le refte de mes jours en füreté & 
,, en repos, d'autant plus que je fuis 
, abattu de triftefle & déjà fur le 
s bord de ma foffe, -afin que je puif- 
n fe fupplier le Tout - Puiffant de be- 
> nir les glorieux deffeins de Votre 
, Majefté, & de la conferver en 
>) profpérité avec tout le contente- 

ment imaginable. J^ófe affürer Vo- 
» tre Majeité qu'au cas que je doive 
yy atteindre encore le terme de quel- 
» ques années, je facrifierai ce tems- 
, la à une parfaite foumiflion à fes 
„ ordres, & m'y conformerai de tout 
, mon pofible. Maintenant je prie 
5 trés refpe&tueufement Votre Majet- 
, té qu'elle daigne me faire la grace 
, de me laiffer finir ma vie en liber- 


té, quand ce feroit en pauvreté. fe 
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s fuis &e. 
t Quer changement de ftyle en fi 
peu de tems! Ce Prélat, qui un an 
auparavant vers la même faifon pou- 

F4 voit 
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voit en qualité de Viceroi commander 
aux Miniftres de Ruffie, fe voioit a- 
lors réduit à implorer la grace & la 
pitié de leur Souveraine, dont méme 
il ne put l'obtenir , quoiqu'il lui adref- 
fât encore deux autres Lettres, La 
ville de Dantzig fut beaucoup plus 
heureufes car le Chef de fes Députés 
alant paru devant le Trône de Sa Ma- 
jeflé Czarienne le 20. d'Octobre, & 
l'aiant affürée par un difcours fort é- 
loquent de la foumiffion de fes conci- 
toiens, il en fut reçu d'une manière 
qui furpaffa fon attente. — 1l eft vrai 
que les Députés ne purent réuffir 
dans la demande qu'ils firent pour étre 
déchargés de la prétention d'un mil- 
lion d'écus qu'on exigeoit à caufe de 
la retraite du Roi Staniflas ; mais auffi 
on ne les renvoia pas tout - à- fait fans 
confolation. 

PENDANT tout ce tems-li,le 
Roi de Pologne regut de France des 
Íommes confidérables, qui lui fervirent 
à mettre fa Cour fur un pied brillant 
& conforme à fa dignité. Ces remi- 
fes furent accompagnées d'une Lettre 
que Sa Majefté Très- Chrétienne luj 

écri- 
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écrivit de fa propre main. 
|, JE vois avec beaucoup de fatisfac- 
, tion dans votre Lettre du 17. Sep- 
#» tembre de nouvelles preuves de votre 
5» confiance en moi. Je ne puis mieux 
» vous la marquer, qu'en vous affürant 
; de nouveau que je ne néglige rien 
» de ce que je crois néceflaire pour 
, vos intérêts & pour le foutien de 
„ votre Couronne, Je ne fuis pas en- 
» core en état de vous apprendre la 
» fuite des efforts que je fais en di- 
» vers lieux; mais l'Abbé Langlois 
,, vous en dira tout ce qu'on en peut 
s favoir. Je vous prie de ne vous 
», point inquiéter, & de continuer de 
» votre côté les mefures que vous as 
» vez commencé de prendre pour en- 
» courager vos fidèles fujets. Je vous 
» prie encore une fois de ne dou- 
» ter en aucune façon du fincére & 
, tendre attachement avec lequel je 
» fuis. 
Louis. 


ENTRE les efforts que faifoit 
Louis XV. en faveur du Roi fon: 
Beau-pere, un des principaux étoit 


la 
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la négociation qui fe ménageoit à 
Conftantinople pour engager la Cour 
Ottomane à rompre avec la Ruffe. 
L'Ambaffadeur de France avoit telle- 
ment ébranlé l'efprit du Serrail par 
fes propofitions avantageufes, que la 
Porte étoit en fufpens fur ce qu'elle 
devoit réfoudre. Peut-être en feroit- 
elle venue à déclarer la guerre, fiel- 
le n'eüt été retenue par les progrès de 
"T hamas -Kouli- Kan dans la Perfe, par 
les repréfentations du Réfident Ruf- 
fien Nepluef, & par les follicitations 
des Minifires d'Angleterre & des Pro- 
vinces- Unies. 

LA France vit bientôt qu'elle n'a- 
voit quc peu ou point de fecours à. 
efperer de ce côté - là, & qu'elle n'en 
devoit attendre que de fes propres ar- 
mes. Elle fortifia donc {es armées en 
Allemagne & en Italie, engagea plu- 
fieurs Princes de l'Empire , & entre 
autres l'Electeur de Bavière , à embraf- 
fer fon parti,. ou à obferver la neutra- 
lité , tandis qu'en fecret elle faifoit né- 
gocier une paix honorable. & avanta- 
geufe au, Roi. Staniflas. 

Cw: Prince.eut au mois de: Novem- 

bre 


De STANISLAS I 13r 


bre le bonheur inefperé de voir arri- 
vera Konigsberg le Grand- T'hréforier 
de la Couronne Offolinski, avec les: 
Vaivodes de Pomerelle & de Livonie. 
Ils s'étoient déjà foumis à Augufte 
dans toutes les formes, ils venoient fe 
rendre à celui auquel ils n'avoient re- 
noncé que du bout des levres. Sta- 
niflas eut beaucoup de joie de leur ar- 
rivée, & pour le moins autant decha- 
grin de ne pas voir avec eux l'Evêque 
de Plocko & le Palatin de Pofnanie. 
Il eftimoit fort Zaluski & Poniatows- 
ki à caufe de leurs excellentes quali- 
tés, il avoit toujours efperé qu'ils ne 
l'abandonneroient point; & comme il 
aimoit à juger favorablement, il ex- 
pliquoit leur abfence au mieux, & 
s'affüroit que quoique leurs intérêts 
les forgaffent d’embraffer le parti de 
fon Compétiteur , ils n'entrepren- 
droient jamais rien contre lui. "Telle 
étoit l'extréme confiance qu'il avoit 
en ces deux Seigneurs, dónt pourtant 
le fecond , aprés la reddition de Dant- 
zig, fit tout ce qu'il put pour lui dé- 
baucher fes ferviteurs les plus fidé- 
les. 

EG VERS: 
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VERs le même tems le Comte 
Sapieha Starofte de Merecki, & Ro- 
galinski, Juge fubdélegué de Pofna- 
nie ou de Frauftadt, qui n'avoient 
encore rien fait pour le fervice d'Au- 
gufte, pafferent de Dantzig à Lawen- 
bourg fous la domination du Roi de 
Prufle, pour y vivre dans une parfai- 
te neutralité jufqu’à Pentière décifion 
de l'affaire. Ce fut un avantage pour 
le Roi, auquel contribua beaucoup le 
Chanoine Kraczinski par le moien 
d'un papier foufgné par un grand 
nombre de Gentilshommes Polonois, 
& congu en forme de mémoire adref- 
fé au Roi de France. Ille commu- 
niqua aux Grands qui étoient encore À 
Dantzig, & tácha de les réfoudre àle 
figner. 

OssoLrNSKI n'ariva point à 
Konigsberg fans quelque defagrément: 
les Ruffiens lui prirent une partie de 
fon bagage, qu'ils tranfporterent à 
Braunsberg, & de là à Varfovie. 
Cette perte, faite pour l'amour de 
fon Roi, ne lc fácha que par rapport 
à fes Ennemiss il publia un manifefte 
trés vif en forme de Lettre, où il rga 

: Pré» 
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préfentoit avec beaucoup d'énergie 
les motifs de fon changement, & où 
il réfutoit autant le nouvel aéte de 
foumiffion, qu'il débattoit le ferment 
de fidélité paffé à Oliva. Il en fit te- 
nir un exemplaire au Comte Ponia- 
towski, qui ne tarda pas à lui repon- 
dre, & qui réfuta à fon tour les raj- 
fons qu’il avoir alleguées. Gette ré- 
poníe paroiffoit fi plaufible, qu'elle 
difpofoit à douter de quel côté éroie 
le bon droit. 

Le Comte de Farlo & fes. amis 
Cerski & Grudczinski étoient extré- 
mement attentifs à couper au Roi Au- 
gufte le chemin de Varfovie, ou du 
moins à le lui rendre difficile & dan- 
gereux. Ils eurent beau faire, ce 
Prince y arriva le 21. de Novembre 
au grand contentement des habitans, 
N’atant pi lui barrer le paffage de 
cette ville, Tarlo s’efforga d'empé- 
cher fes Compatriotes d’y aller faire 
leur foumiffion. Dans cette vie il 
imagina une Conféderation générale, 

ui ie forma leméme mois à Dzikow, 
ville du. Palatinat de Sendomir. Il 
fut élu Maréchal, & pour difpofer la 
| F7 Nop 
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Nobleffe à entrer dans cette Confédes 
ration. Rudczinski répandit un Ma- 
nifefte , auquel repliqua Poninski , Ma= 
réchal de celle du Roïaume. Il en 
parut un troifième de la part des Ruf- 
fiens. Le Baron de Keyferling y ex- 
hortoit les Mécontens à la paix, & 
les menagoit des dernières rigueurs , 
au cas qu'ils perfiftaffent dans leur en- 
técement ; mais les mouvemens des 
Généraux firent plus d'effet que les 


raifons de ce Miniftre. Le Prince de 
Aele- Hombourg marcha à Lem- 
berg, le Général Sagreski à Sendo- 
mir, & le Général Lafcy à Lublin; 
Ils y tinrent chacun non feulement Ja 
INobleffe en refpeét; mais encore dif. 


fiperent les partis qui ródoient dans 
Ces territoires, 

De quelque manière que les Enne- 
mis travaillafflent à dompter la Polo. 
gne, rien n'étoit capable de furmon- 
ter le courage du: Roi Staniflas; la 
juftice de fa caufe, les vües légitimes 
avec lefquelles il étoit venu dans le 
Roiaume, le juftifioient des: malheurs 
de la Patrie: Sa Cour augmentoit de 
jeur. en. jours & cette augmentation 


de 
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de Courtifans étoit pour lui un fur- 
croît de dépenfes inutiles. lis ác 
toient pas: tous également dignes des 
bienfaits du Prince, il y en ma 
parmi cux qui croioient que de ye 
déclarés pour lui leur donnoit c i 
de. vivre à fes dépens, quoiqu'ils ng 
puffent lui rendre aucun lervice. Les 
Suédois méme, qui à. la prife de mao 
zig avoient été faits prifonniers € 
guerre, n'étoient pas piirat -m en 
liberté ,.qu'ils venoient lui oftriy d ex 
pofer de. nouveau. leur fang & leur 
vie. Le Roi fut charmé de Mia 
vée, non qu'il fe doar lage sity 
fecours d'un fi. petit. nombre demia. 
mais parce qu'il trouvoit ] occalion. 
reconnoitre la fidélité & la seca 
qu'ils avoient Vig eigiüént pend en 
fiége, principeleienb.A ciao gne n 
Hagelsberg.. 11 les en er Lay à or pin 
néreufement, les reprit à fa ae d 
les envoia fous les ordres du ripa 
Steinflicht aux frontières de Lit pris 
nie & de Mazovie, pour fe ier 
aux Kurpiques, & aux troupes qu'y 
commandoit le:Général I Nue f 
Les Kurpiques font une ne e 
milice, qui habitent un certain € oo 
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ce de pais entre la Pruffe, la Mazo- 
vie & la Lithuanie. Ce terrein a plus 
de vingt milles d'étendue, & eft bor- 
né par une épaiffe forét, qui le fépa- 
re non feulement des provinces voifi- 
nes, mais qui partage encore plufieurs 
de fes bourgs & villages. Ces peu- 
ples fe diftinguent entre eux par les 
noms de leurs profeflions : les uns s’oc- 
cupent du foin des abeilles, & font 
nommés Bartniques; les autres s'adon- 
nent à la chaffe des ours, des bufles 
& autres bêtes féroces, & portent le 
nom de Kurpiques,ou Chaffeurs. Ceux- 
ci excellent dans leur métier ; ils s'y ap- 
pliquent avec tant d'attention dés leur 
tendre jeuneffe, qu'à un certain âge 
ils tirent avec une jufteffe étonnante, 
lis font tributaires de quelques Sci- 
gneurs ; cependant ils joüiffent de plu- 
fieurs droits particuliers, dont ils font 
extrémement jaloux. En général ils 
ne reconnoiffent pour Chef fuprême 
que le Roi de Pologne, & dés qu'ils 
curent tant fait que d'accorder leur 
obéiffance au Roi Staniflas, ils. ne 
voulurent point entendre parler d'aus 
gun autre Souverain. 
À peine fe furent-ils joints aux 
| trou 
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troupes que le Genéral Steinflicht & le 
Colonel R hebinder leur avoient ame- 
nées, qu'ils cauferent aux. Ruffiens & 
aux Saxons des pertes aflez confidéra- 
bles. Il n'étoit pas aifé de réduire 
cette milice, foutenue par des troupes 
réglées; cependant les Ennemis réfolu- 
rent de s'en faire raifon à quelque priX 
que ce fût. Ils tirerent d'Elbing la 
plus grande partie de fa garnifon, qui 
devoit les attaquer d'un cóté, tandis 
que le Général Bironles chargeroit de 
l'autre. Les Kurpiques, inftruits de 
leur marche, embarrafferent les che- 
mins par des abattis d'arbre; de forte 
qu'il fallut emploier plufieurs jours a+ 
vant que de pouvoir s'ouvrir un paffa- 
ge. Ce ne fut pas là la feule difficul- 
té; ces gens, habiles dans le mani» 
ment des armes, en firent un fi bon 
ufage , que quelques centaines de Ruf- 
fiens perdirent la vie, ou furent dan- 
gereufement bleflés. La perte ne ren- 
dit point la partie égale, la multitu- 
de des Ennemis vint à bout des obf. 
tacles. Steinflicht fe retira avec Jes 
Suédois, Rhebinder paffa du cóté 
des Ruíliens, & les Kurpiques pies 
rent 


138 HISTOIRE 


rent plus d'autre reffource que de fe 
foumettre au Roi Augufte. 

Le Primat avoit changé de pris 
fon, il écrivit de Thorn au Roi Stá- 
niflas une Lettre, dont les termes é- 
toient une fuite des fentimens qu'il a- 
voit cus à Elbing. Il y prenoit con- 
gé de Sa Majetté Polonoife, & tå- 
choit de lui mettre dans l'efprit qu'ai- 
ant réfolu de finir tranquillement le 
refte de fes jours, il renonçoit à Pad- 
miniftration des affaires publiques, & 
généralement à tout ce qui pouvoit 
troubler fon repos. Quoique le Roi 
fut perfuadé du contraire,& qu'il mi- 
gnorât pas que Potocki capituloit a- 
vec la Cour de Saxe, il voulut bien 
ne le pas confondre par la fauffeté du 
Prétexte. Il Jui fit une réponfe très 
gracieufe, & loin de lui témoigner le 
moindre mécontentement, il l'exhoi* 
ta fort à perfifter dans fon defféin. Le 
Prélat, tiré de la gêne, accepta tout 
pour fortir d’efclavage. Bientôt il fe 
rendit à Varfovie, y fut reçu en 
grace, & marqua dans la fuite au- 
tant de véneration & d’attachement 
pour Augufle, qu'il en avoit ‘eu 

au- 
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autrefois pour le Roi Staniflas. 

S1 la démarche du Primat parut 
extraordinaire, celle du Comte Za- 
wiska ne le fut pas moins. Ce Seiz 
gneur, qui revenoit de la Cour de 
Ruflie, où il avoit été envoié l’année 
précédente en qualité d'Ambaffadeur, 
au lieu de retourner en Pologne, vint 
droit à Konigsberg y faire fes foumif- 
fions. Il n'étoit plus tems, on avoit 
reçu des nouvelles de France que la 
paux y étoit fur le tapis. Peu à peu 
les hoftilités cefferent de part & d'au- 
tre, tant en Allemagne qu'en Italie, 
& la ville de Mantoüe, à la veille 
d’effuier un bombardement , efpera 
d'échapper feule aux fureurs de la 
guerre. Enfin, la fufpenfion d’armes 
fut publiée dans un tems, où les ar- 
mées, plus animées que jamais, fem- 
bloient devoir renchérir fur les pres 
miers carnages. 

C E changement inefperé influa fur 
la Pologne. Le Parti le moins heu- 
reux y avoit encore les armes à la 
main, & ne fachant à quoi fe déter- 
miner dans l'incertitude, il courut 
vers le Roi pour apprendre pofitive- 

ment 
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ment ce dont il étoit queftion. Ko- 
mgsberg devint le rendez- vous d'un 
nombre confidérable de Gentilshom- 
mes Polonois, dont la plüpart menc- 
rent grand train aux dépens de la 
bourfe du Prince. L'abus qu'ils fai- 
foient de fa générofité & qui accom- 
modoit fort les habitans, alla fi loin, 
qu'il fut obligé de s'expliquer à leur 
confufion fur le paiement des dettes 
qu'ils contraéteroient à l'avenir. 
CEPENDANT on ne perdoit 
point de vüe les molens de termi- 
ner les brouilleries de maniéreà procu- 
rer le retour de la paix générale. Le Roi 
de la Grande-Bretagne & les Etats- 
Généraux des Provinces- Unies dref- 
ferent au mois d'Avril 173f. un pro- 
jet d'accommodement , qui fut com- 
muniqué aux Puiflances belligerantes, 
On y propofoit que du confentement 
de Sa Majefté Très- Chrétienne, le 
Roi Staniflas déclareroit par un acte 
adreffé à la Nation Polonoife, que 
préferant dans fon âge avancé le repos 
& la tranquillité de la vie privée à tout 
ce que le monde a de plus brillant, il 
renongoit librement & volontairement 


` 
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à la Couronne de Pologne, & déga- 
geoit fes fujets du ferment qu’ils lui a- 
voient prété comme à leur légitime 
Souverain ; qu'en récompenfe de ce 
facrifice, il conferveroit les titres de 
Roi de Pologne & de Grand- Duc de 
Lithuanie, avec tous les honneurs & 
prérogatives attachés à cet augufte 
rang; qu'il joüiroit de fes biens & de 
ceux de la Reine fon Epoufe; qu'il y 
auroit une amniftie générale de tout 
le paffé; que toutes les provinces & 
villes, & en particulier celle de Dant- 
zig, feroient rétablies & maintenues 
dans leurs anciens droits & ‘privilèges; 
qu'on reftitüeroit le Fort de Weich- 
{elmunde à fes légitimes poffeffeurs, 
& qu'on leur feroit grace du refte de 
la taxe impofée par les Saxons; qu'en- 
fin le Roi Staniflas informeroit de fon 
abdication de la Couronne tous les 
Princes à qui il avoit notifié fon. E- 
jection, & qu'on tacheroit de le faire 
reconnoître pour Roi titulaire , par 
tous ceux qui l'avoient empêché de 
l'étrc en effet. 
Le projet ne fut point fuivi dans 


toutes fes parties, tant par rapport 
aux 
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aux intérêts de ce Prince, que p:r 
rapport à ceux de la France & de fes 
Alliés. On imagina un nouveau plan 
de pacification, & au mois d'O&to- 
bre la Cour de Vienne tomba d'ac- 
cord fur les articles préliminaires. 
L’ Empereur accepta toutes les propo- 
fiticns des Puiffances maritimes en ce 
qui regardoit le Roi Staniflas. Il con 
fentit de plus que par provifion il fût 
mis non feulement en poffeffion du 
Duché de Bar & de fes dépendances ; 
mais encore de celui de Lorraine, dés 
que la Maifon de ce nom auroit obte- 
nu le Grand Duché de Tofcanc; 
qu'il joüiroit de ces deux Duchés {a 
vie durante, mais qu'immédiatement 
aprés fa mort, ils retourneroient en 
pleine fouveraineté à la Couronne de 
France. C’eft ainfi que toutes les dif- 
ficultés qu’avoit enfantées la double 
Election d'un Roi de Pologne, furent 
levées par la médiation de Sa Majefté 
Britannique & des Etats- Généraux 
des Provinces- Unies; ouvrage d'au- 
tant plus glorieux, qu'il a rendu la 
paix à l'Europe, qu'il a rétabli la 
Concorde en Pologne, & qu'il a pro- 
cus 
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curé Jereposà un Prince, qui peut-être: 
n'en eût Jamais trouvé dans fa Patrie, 

Aussirôr que le Roi: Staniflas 
fut informé que les articles prélimi- 
naires avoient été conclus & fignés à 
Vienne, il en fit part aux Seigneurs 
Polonois qui étoient à Konigsberg. Il 
les remercia de leur zèle, les difpenta 
du ferment de fidélité , & leur per- 
mit de fe retirer où bon leur femble- 
roit. Quelque trifte que fût cet a- 
dieu, ill'eüt été bien davantage fi 
on n'avoit été für d’être favorable- 
ment regu à Varfovie,moiennant cer- 
taine condition. Chacun prit fon par- 
ti & s'en alla furtivement, fans fon- 
ger à latisfaire fes créanciers. Le Gé- 
néral Catte, Gouverneur de la ville, 
voulant prévenir laruine des habitans, 
envoia ordre aux gardes des portes de 
ne laifler fortir aucun Polonois, qui 
ne fat muni d'un paffeport figné de 
fa main. Le feul Comte Ofolinski 
crut avoir de bons prétextes de ne 
point fe féparer du Roi. Réfolu de 
le fuivre, il fit fon poffible pour obte- 
nir de la Cour de Varfovie la permif- 
fion d'échanger à fon profit fon ems 

ploi 
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ploi de Grand -'Thré(orier. Il avoit 
encore en fa garde quantité de joïaux 
appartenans à la Couronne, il efpe- 
roit que cette raifon difpoferoit à lui 
accorder fa demande. 

Av mois de Mai 1736. le Roi 
quitta Konigsberg pour retourner en 
France, & pour prendre pofiefion de 
fes Etats. Le Général Carte avec cin- 
quante Cuiraffiers l'efcorta jufque fur 
les frontières du Marquifat de Brande- 
bourg. Il arriva à Berlin fous le nom 
de Comte de Lingen; mais ce dégui- 
fement n'empécha pas qu'on ne lui ren- 
dit tousles honneurs dûs à fon caracté- 
re. En France, au lieu du Château de 
Chamber qu'il avoit occupé avant fon 
départ pour la Pologne,on lui prépa- 
ra celui de Meudon, où il fut reçu a- 
vec une joie & une tendreffe indici- 
bles par Leurs Majeftés Très - Chré- 
tiennes & par la Reine fon Epoufe, 
Tel a été jufqu’a préfent le cours de 
la deftinée de ce Monarque,auffi grand 
dansles malheurs quedans Ja profpérité, 

Ex attendant que je donne la fuite 
de cette Hiftoire, j'ai cru devoir dire 
quelque chofe de l'Etat de la Lorrai- 
pe. Erar 
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DUI Duché, qu'on nomme 
UC M en Latin Lotharingia, en 
$3 ~ &§ François Lorraine ou Lo» 


. RRRS thier, tire fon nom de 


Lothaire II. -petit-fils de l'Empereur 
Louis I; àqui il appartenoit du chef 
de Lothaire I. fon pere, à titre de 
partage fait entre lui & fes freres, Les 
Belges qualifierent ce Duché de Lo- 
ther- Reich, dont on a fait le mot de 
Lorraine. Autrefois ce Roïaume é- 
toit d'une grande étendue, il renfer- 
moit les deux Germanies, toute la 
Belgique première, & une partie de la 
feconde; de forte qu'à juíte titre on 
peut l'envifaper comme une portion 
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trés confidérable de celui d'Auftrafie. 
Dans la fuite la Lorraine fut partagée 
en deux. L'inférieure embrafloit tout 
le pais fitué entre le Rhin, la Meufe 
& l'Eícaut,jufqu'à la mer; la fupé- 
rieure contenoit tout le terrein qui eft 
entre le Rhin & la Mofelle, jufqu’a la 
Meufe. Cette dernière partie conftitue 
proprement la Lorraine que nous con- 
noiffons aujourd'hui, & de laquelle 
nous nous propofons de traiter. 

ELL s'étend depuis le vingt-fep- 
tiéme dégré trente minutes de longi- 
tude jufqu’au vingt- neuvième, & de- 
puis le quarante - feptiéme trente mi- 
nutes de latitude jufqu’au quarante- 
neuviéme quarante minutes; de ma- 
nière qu'elle peut avoir quarante 
licués dans ‘fa plus grande longueur; 
& environ autant dans fa largeur. Le 
Diocéfe de Treves avec le Luxem- 
bourg la borne au Septentrion , le Pa- 
lainat du Rhin & l'Alface à l'Orient, 
la Franche: Comté au Midi, & la 
Champagne à l'Occident. 

On divife communément cet Etat 
en trois parties; c'eft- à -dire en Du- 
ché de Lorraine, en celui de Bar, & 

en 


DE LA LORRAINE, 14> 
en trois Evéchés, Metz, Toul & 
Verdun. On fubdivife encore le Dü- 
Mute pides ap en trois Paillages 
Vah Mon ook er MU Ud oon 
A ange. anci én eft la Capi- 
tale & la réfidence ‘ordinaire ‘du Sou- 
verain: elle n'eft pas fort ‘grande’ 
mais fon affiette eft tout'à la fois com- 
mode & agréable. ^Parmi les villes 
dont ce Duché eft enrichi ,& qui mé- 
ritent le plus notre attention , eft cel= 
le dc Veaucovleurs, renommée dans 
l'Hiftoire par les événemens remar= 
quables de Jeanne d’Atques, du la Pus 
m Orléans. “Nous nous: difpenfe- 
E- € parcourir toutes les autres ; Tà 

Cographie parle pour nous, ‘elle à 
ped fecours auxquels on peut recourir. 
a 2 te qui afro 
RR Lg ont a Meufe, Ja 
n ren a Sar. Tl eft vrai que là 
Me À prend fa fource dans le mont 
de Vosge du côté de la Bourgogne; 
mais clle donne à fes frontiéres la 
moindre partie de fes eaux, Outre ces 
rivières „elle a encore celles de Voloi 
de Mortaire & de Meurte, qui fi è 
moins coufdérables que lcs ; xem 

erables que les autres. 
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L' arr y eft affez temperé, le ter- 
roir trés fertile en vins, en chanvre, 
en pâturages, & fur-tout en bleds, 
quoique le pais foit chargé de foréts 
& de montagnes. Les beitiaux & le 
gibier y font fort communs , & les 
chofes néceffaires à la vie s'y trouvent 
avec tant d'abondance, que les gens 
du pais peuvent aifément fe paffer des 
denrées de leurs voifins. 1l y a des 
falines d'un grand revenu , des eaux 
minerales trés falutaires pour plia 
fieurs fortes de maladies, & quan- 
tité de mines qui produifent divers 
metaux , comme de l'argent, du 
cuivre, du fer, de l'étam & du 
plomb. 

Au pied du mont de Vosge on 
trouve des perles, des pierres d'azur, 
des calcédoines, & une forte de ma- 
tiére dont on fabrique des miroirs & 
de fort beaux vafes. 

N'ouzLi0NSs pas les étangs, dont 
il y a grand nombre dans le pais, & 
aui font tous également poiflonneux, 
Cylui de Lindre en particulier produit 
des carpes, fi merveilleufes pour le 
goût & fi remarquables par leur grof- 

ieur, 
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feur, qu'il eft affez ordinaire de le 
voir affermer au prix de feize mille li- 
vres par an. Cependant avec tous ces 
avantages; la Lorraine fouffre un in- 
convénient qui n'eít pas médiocre, 
c’eft celui de manquer d'huile. 

Les Lorrains avoient autrefois la 
réputation d'étre bons foldats; on a 
méme vii depuis un certain tems leurs 
Ducs entretenir un nombre affez con- 
fidérable de troupes, dont la France 
a fouvent trouvé le fecret de fe fervir 
au defavantage de ceux qui en étoient 
les maitres. 

La Langue Frangoife eft la Langue 
du pais; on n'y profefle d'autre Re- 
ligion que la Catholique + Romaine. 
Il n'y a point d'Evéché dans cet E- 
tac, en revanche on y trouve un nom- 
bre con(idérable de Couvens, de Mo- 
naftères & d'Abbayes. En 1573. le 
Cardinal Charles de Lorraine fonda à 
Pont-à- Mouffon une Univerfité , 
dont il confia l'infpe&ion aux.J éfui- 
tes. Elle a été augmentée d'un Sé- 
minaire, que le Pape Grégoire XTE, 
jugea à propos d'établir en faveur des 
Ecoffois. 

G 3 Quang 
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Qu ANT au gouvernement politi- 
que, la Lorraine a Été fouverainement 
poffedée jufqu'à nos jours par fes pro- 
pres Ducs, dont la fucceflion a tou- 
joursuété héréditaire. Sil- fant. re- 
monter à des tems plus éloignés, on 
trouvera que cet Etat portoit origi- 


nairement le titre de Roïaume, & que” 


dans la fuite Charles le Simple l'érigea 
en Duché , fans altérer en rien la mou- 
vance oil étoit par rapport à l'Em- 
pire. Tous les Princes ; qui depuis ce 
tems. ont fuccédé à la Couronne Im- 
périale, n'ont rien omis pour confers 
ver leurs droits, jufque-la que l'Em- 
pereur: Othon If. inveftit Charles, 
de la Lorraine avec titre de Duché, 
à la charge qu'il releveroit de l'Empi- 
re. La méme chofe s'eft pratiquée 
lors du changement qui arriva du tcms 
de Gerard d’Alface. 

Ir ne conviendroit pas de douter 
que la dépendance n'ait été générale 
pour tout le Duché; les defcendans de 
ce Prince nous fourniffent des témoi- 
gnages certains. On voit dant un 
Diplome,adreffé au Duc Matthieu , 
que l'Empereur Fréderic 1. le traita 


1 
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de V affal, fidèle à fa perfonne & à l’Em= 
pire. On a encore les Lettres d'inveí- 
titure, données à Fréderic de Lorrai- 
ne, qui nous. inftruifent qu'en 1258. 
il fut invefti par l'Empereur. Alphon- 
fe du Duché de Lorraine.& du Com- 
té de Remiremont.. Lors des dificul- 
tés, furvenues entre Antoine Comte 
de Vaudemont, & Réné Duc d'Ans 
jou & Roi titulaire de. Naples, PEms 
percur Sigismond, accorda l'inveltitue 
rc au piremieryen ces termes remarguae 
bles: Dominus nofter metuendiffimus fuit 
honorifice receptus per Dominum Impera- 
torem in Regalibus Ducatus Lotharin- 
gia. C'eft-às dire: Notre très puif- 
fant Seigneur a été honorablement ine 
vefti par Sa, Majefté Impériale des 
jroits régaliens,attachés au Duché de 
Lorraine. 

Cx n’eft pas que cette Maifon n'ait 
tenté dans la fuite de fe remettre en li- 
berté. Les forces qu'elle ajouta à fa 
puiffance par la fucceflion des tems, 
lui en firent naître l'envie. Elle don- 
gea férieufement à fecoüer le joug 5 
mais l'Empire, attentif à fes préroga- 
tives, chercha les occafions de les.re- 
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houveller de tems à autre. E: fin, u- 
ne malheureufe conjoréture le mit 
dans le cas de fe relâcher de fes droits. 
L'Empereur Charles- Quint,étant en 
guerre avec la France, & fentant com- 
bien l'amitié de la Maifon de Lorrai- 
ne lui étoit néceffaire, fit fon poflible 
pour l'entretenir. Le Duc Antoine 
profita habilement des circonftances, 
& amena les affaires fi loin, qu'en 
1542. Ferdinand, par ordre de l'Em- 
perceur fon frere, fut obligé de pafler 
un accommodement fur ce qui regar- 
doit la féodalité de la Lorraine & les 
obligations de fes Souverains. 

Cerre raifon établit une différen- 
€c, qu'on ne peut s'empécher d'ad- 
mettre lorfqu'il s’agit d'examiner les 
droits de cette Maifon rélativement à 
la Couronne Impériale. En cffet, 
dans l'accommodement dont nous ve- 
nons de parler, il fut flipulé entre au- 
tres conditions, que le Duché de Lor- 
raine feroit reconnu libre, & mis fous 
la prote&ion de l'Empire. De là eft 
venu que quelques provinces en ont 
relevé dire&ement ou indirectement , 
comme il paroit par les Lettres d'in- 
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vefliture, qu'accorda Ferdinand II. 
à Charles III. en 1627. 

Ir n'en eft pas de méme duDuché 
de Bar. Les Rois de France en ont, 
pris poffeffion vel quafi diretti dominii , 
C’eft-à-dire comme d'un fief rele- 
vant de cette Couronne. Perfonne 
n'ignore les difputes qu'ont eues à ce 
fujet les fameux Chiflet & Blondel, 
Le premier défendit vigoureufement 
les droits de l'Empire contre fon anta- 
gonite, & mit au jour deux Ouvra- 
ges, qui ne contribueront pas peu à 
fatisfaire la curiofité de ceux qui vou- 
dront s'en inftruire. Pour ce qui eft 
de Metz, Toul & Verdun, on fait 
que ces trois Evéchés ont été cédés à 
la France par le Traité de Wettpha- 
lie; mais à condition qu'ils continue- 
roient d’être fuffragans de l'Archevé- 
que de Treves. 

Les Ducs de Lorraine fe font quae 
lifiés de Duc de Mercœur, de Roi 
de Jerufalem, de Marquis, de Duc 
de Calabre , de Bar & de Gueldre, 
de Margraff dé Pont- à- Mouffon & 
de Nomeni, de Comte de Provence, 
de Vaudemonr, de Blamont, de Zuc- 
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phen, de Sarwerden & de Salm.. Ces 
titres nous indiquent les Etats qu'ils 
poficdent: actuellernent , & ceux fur 
lefquels ils ont: formé des prétentions, 
A proprement parler, les trois E- 
véchés, Metz, Toul & Verdun, font 
partié des domaines de ce Duché; 
mais ene rpg tc ils; furent féparés de 
l'Empire, & paflerenr dans les mains 
dela France. Ils lui furent cédés à 
perpétuité par le Traité de Weflpha- 
lie; & par celui de Nimegue du p. 
Février 16795 la ville de Nanci & 
toutes les terres de fa jurifdiction fu- 
tent réunies pour toujours à la méme 
Couronne. Cette réunion ne fubfifta 
que jufqu'à-la Paix de Ryswick. Par 
le vingtième article du ‘Traité; Nan- 
ci-fut échangé contre la ville-&. le 
Baillage de Longwi, qui furent: dé- 
membrés de la Lorraine, pour être 
poffedés parla France-en toute touve- 
raineté. , La ceffion demandoit un é- 
quivalent, c’eit pourquoi en 1718. 
& fous là minorité de Louis XV. on 
convint que comme. la France aiant 
extrêmement fortifié laville de Long- 
wi depuis la Paix de Nimegue, & en 
alant 
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ajant befoin comme d'une barrière du 
côté de Luxembourg, elle fe contens 
teroit de cette ville & de dix villages 
de fa dépendance ; mais qu’en récom- 
penfe elle en céderoit quelques autres, 
fitués aux confins de Pfaltzbourg & 
de Saar- Louis. 

Le droit qu'ont les Princes Lor- 
rains fur la Seigneurie de Mercœur 
en Auvergne, provient du mariage du 
Duc Antoine avec Rénée de Bour- 
bon, fille de Gilbert, Comte de 
Montpenfier. 

Le titre de Marquis, felon quel- 
ques Hiftoriens, leur eft dû en vertu 
d'une ancienne formule, fuivant la- 
quelle les Hérauts d'armes défioient 
au tournois le Duc de Lorraine en ces 
termes: Priny, priny l'enfeigne au vi- 
che Duc Ferri, Marchis entre les trois 
Roiaumes, Le nom de Marchis étoit 
donné à cewx qui poffédoient des 
Marches, ou terres marchiffanzes, 
c'eít-à-dire des terres limitrophes; 
tel qu'étoit le Duc de Lorraine, dont 
les Etats bornoient les -Roïaumes 
d'Allemagne, d'Italie & de France. 
Cependant — quc nous ayons 
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de l'origine de ce titre que s’attribue 
cette Maifon,n’eft pas générale; bien 
des gens en doutent. 

Quanr au Duché de Bar, les 
François prétendent qu'au tems de 
Robert, Comte de Pont - à - Mouffon, 
cette province fur érigée en Duché 
par Jean ]I. Roi de France, en fa- 
veur du mariage de ce nouveau Duc 
avec la Priocefle Marie fa fille. » Les 
Ducs de Lorraine ne conviennent 
point que le Duché releve de la Cou- 
ronne. Ils fe fondent fur ce que le 
Duc Charles EI. requis de prêter 
foi & hommage, refufa d'obéir , fous 
prétexte que la Cour féodale n'étoit 
point en état de lui produire aucun 
acte authentique, par lequel fes ancé» 
tres euffent fait la foumiffion qu'on 
exigeoit de lui. Unc autre raifon, 
non moins valable à fon avis, étoit 
que lui & fes prédécefleurs avoient 
été de tout tems Chefs fuprêmes, & 
n'avoient exercé d'autres actes que ceux 
qui appartiennent à la fouveraineté. 

Les motifs de fon refus ne trouve- 
rent point de place dans l'efprit du 
Roi, il lui ordonna dérechef de com- 
paroître au Parlement. Le Duc aiant 

pet 
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perfifté dans fon opiniâtreté, Sa Ma- 
jefté difpofa de fes biens; en forte 
qu'ils furent réunis aux domaines de 
la Couronne pour caufe de felonie. 
L’offenfe étoit trop grande, le Vaffal 
eut beau tenter les voies d'accommo- 
dement , tant pour les pais au - délà de 
la Meufe, que pour ceux en- décà de 
cette rivière & qui relevoient de 
l'Empire, le Seigneur direct fut in- 
exorable, & s'appropria le fief à per- 
pétuité, témoin le 63. article du 
Traité des Pyrenées. 

Ew 164i. le Duc, étant venu 
trouver le Roi à Paris, il ‘lui rendit 
fes (oumiffions en ces termes:,, Sire, 
53 J obéis aux ordres de Votre Majef- 
, té, je viens dans le deffein de lui 
fare ma révérence. ** Là-deffus, 
aprés lui avoir baifé la main, il fe 
tourna vers le- Cardinal. de Richeliea 
& le Chancelier. , Je n'efpere pas, 
» dit-il, qu'on interprétera cette dé- 
» marche. pour la foumiffion d'un 
» Vallal. **. Fe m'efpere pas non plas, 
repondit le Chancelier, gwon s'avife- 
ra d'emploier ici la rufe & la chicane, 
La réponfe ne fut pas fans replique. 

77 » Je 
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>> Je. ne fuis point Avocat, répartit 
» s; lè Duc, & aucun de mes ancêtres 
55 na été: Procureur; mais: vous, 
,; Monfieur vous appartenez au Bar- 
>) reaus la robe que vous portez en 
a ibune preuve €^, 

CEs piquanteries ,.ni mÓme les ar- 
mcs n'ont.pü le difpenfer du. vaflela- 
ge; & tant s'en.faut que par-Jà-il 
eût amélioré fa condition; qu'au con- 
traire en 1659, il fut obligé de pré- 
ter à Verfailles ferment de fidélité en- 
tre les mains du Roi, qui s’autorifoit 
d'un accommodement, paflé par-Char- 
Jes 1L.:en :1573. par lequel ce Duc 
devoit avoir, reconnu Je Roi Charles 
IX. pour:fon Seigneur direct. Ce- 
pendant l'Empire n'a jamais approu- 
vé cette prétention: le 20. de No- 
vembre: 1709. il en écrivit à la Rei- 
ne de la- Grande - Bretagne. & aux E- 
tats- Généraux des. Provinces. U- 
nies, & le Duché de Bar fut mis ex- 
preflément au nombre des biens que 
la France avoit-à reítituer. 

La Maifon de Lorraine. prétend 
au Duché de Gueldre par le mariagede 
Réné Duc de Lorraine avec Philippi- 

ne, 
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ne, fœur. & héritière de Charles, der- 


nier Comte d'Egmond; de même 
qu'au Comté de, Zutphen , comme 
une dépendance du Duché de Guel- 
dre. 

EN.13f4. Empereur Charles IV. 
tran{porta à fon parent Robert , Com- 
ye de Bar, le Margraviat de Pont - à- 
Mouflon, & en 1473. Réné Due: 
d'Anjou en fit prélent à Jean fon fils 
naturel, qui en tranfmic la prétention 
à François de Forbieu, Seigneur de 
Soliers, comme aiant époulé {a pro= 
pre fille. 

Le. -Märgraviat.de INomeni étoit 
autrefois une province annexée à l'E- 
véché de Metz, & qui dans la fuite 
a paflé aux Comtes de Vaudemont, 
moïennant-Certaines conditions. | Cete 
te Principauté renferme Vaudrevan- 
ge, Lirck,Siftorff , les Abbayes de 
Toley. & de Motloch, Bofenville, 
Frisdorff , -Früxon & Lautern.. Tou- 
tes ces appartenances font autant de 
fiefs mafculins qui relevent de l'Em- 
pire, ni plüs ni moins que le Margra- 
viat de Pont. à-Mouffon avec tous {es 
fiefs particuliers & fes arrière» ficfs. 

; La 
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La Maifon de Lorraine pofféde 
encore le Comté de Blamont, la ter- 
re de Falckenitein, Clairmont, Beil- 
ftein, la Prévóté du Monaftére de 
Rummelsberg , Hattonsbourg, & plu- 
fieurs autres Seigneurics, immédiate- 
ment fujettes à l'Empire. Ceci pa- 
roit évidemment, non feulement par 
les Lettres d'inféodation; mais encore 
par la convention faite à Nuremberg 
en If42. entre Ferdinand I. alors 
Roi des Romains, & le Duc Antoi- 
ne de Lorraine, dont nous avons eu 
occafion de parler. Outre cela, ja> 
mais cette fujettion n'a été conteftée 
ni de(avoüée par ce Prince, qui au 
contraire s’eft toujours conformé 
exactement aux obligations que lui 
impofoit la qualité de ces biens. C'eft 
par rapport à cela méme qu'un Due 
de Lorraine eft fans contredit Mem- 
bre de l'Empire, qu'il a voix & féan- 
ce dans les Diétes générales parmi les 
Princes & Etats léculiers, & qu'il 
donne régüliérement fon fuffrage fous 
le nom de Margraff de Nomeni, en- 
tre les Principautés de Hirsfeld & 
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La fucceflion du Duc d’Anjou é- 
tablit le droit de cette Maifon fur la 
Provence. Après la mort de Réné, 
la France s'arrogea ce Comté comme 
un appanage; mais le Duc Charles 
fon perit- fils aiant fait revivre fes ti= 
tres, il obtint le Comté de Bellefort. 
Pendant quelque tems la Provence a 
été poffedée par cette Maifon , juf- 
qu'à ce que ledit Charles en difpofa 
par teftament en faveur de la Frans 
ce. 

U x des anciens biens de patrimoi- 
ne eft encore le Comté de Vaude- 
mont; mais pour celui de Salm, il 
n’eft entré dans cette Maifon qu'en 
1f79. par le mariage du Duc Fran- 
cois avec Chriftine, fille & héritière 
de Paul, Comte de Salm. 

A l'égard de Sarwerden, voici de 
quelle manière elle prétend qu'il lui 
foit acquis; c'eft qu'en 1397. le dernier 
Comte Henri étant mort fans poftéri- 
té, elle prévint l'Evêque de Metz 
qui vouloit s'emparer de ce Comté, 
comme d'un fief vacant & dévolu. 
Au Traité de Weftphalie il fut arrêté 
que Charles IIL, reftitueroit Sarwer« 

den 
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den avec la forterefle’ de, Hombourg , 
& que l'affaire fetermineroit ou à l'a- 
miable, ou par voie. de Juftice... Le 
Duc ne voulut prendre aucun artán- 
gement; -ce qui fut caufe que le: dif- 
férend fut fouvent débattu dans les 
Diétes de l'Empire. Enfin en 1672. 
on convint que Jean Comte de Naf- 
fau - Saarbruck paieroit à la Maifon de 
Lorraine cent quarante: mille Risdaz 
lets, ©; que moiennant cette fatis fac- 
tion, Charles lui rcítitueroit la far< 
tercfle de Homboürg; mais l'impuif- 


fance du Comte à fournir la donme; 
les guerres furyenues, la mort: du Duc; 
& quelques autres -évenemens empé- 
cherent l'effet. de la convention: 
QureLQurs Ecrivains ont vous 
lu étendre les prétentions de la Mais 
fon de Lorraine (ur toute la France en 
général, fondés fur ce que cette Mai- 
ion tiroit fon origine des Rois Méro- 
viogiens , Carlovingiens & Capétiens. 
Ce qu’il y a de bien^moins équivo- 
que, c'eft le Duché de Bretagne ; du 
chef de Claude, fœur cadette de Hen- 
Hi. Roi de France, mariée à Ghar- 
les; 1I.-Duc de Lorraine; le Duché 
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de Mantoüe, par Eléonore Reine de 
Pologne, mariée en fecondes nóces à 
Charles IV. Duc de Lorraine; les 
Roiaumes de.Sicile, de Naples, de 
Jerufalem, &.d’Arragon, les Duchés 
d'Anjou & de Calabre, du chef d’lo- 
lanthe, fille de Réné d'Anjou.& Roi 
de Naples, . mariée avec Fréderic de 
Vaudemont, Duc de Lorraine. 

La difficulté pour -le : Duché de 
Montferrat a été terminée en 1723. 
par l'échange de la Principauté, here- 
ditaire de Tefchen dans la haute Silé= 
fie, que pofféde aujourd’huile Duc de 
Lorraine à titre d’inyeftiture. 

Ir ne nous refte à parler que du 
Roiaume de Hongrie, dont la préten- 
tion dérive de celle de Naples, en ce 
que Jeanne LI. Souveraine de cette 
Monarchie, auroit inftitué en 1423. 
Louis d'Anjou fon héritier univerfel, 
& que cet héritage retombant {ur Io- 
lanthe, dernière héritière & époufe 
de Fréderic, chacun de leurs ‘defcen- 
dans avoit emporté avec lui le droit 
de l'héritier originaire. 

Quanr à la Généalogie de cette 
Maiton, elle a fouffert des contradic- 

tions 
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tions qui arrivent dans la plüpart de 

ces matières. Vers la fin du XIV. 

fiécle , & aprés l'extin&ion de la Mai- 

fon de Valois en la perfonne de Henri 

III. on faifoit defcendre en droite li- 

gne celle de Lorraine de l'Empereur 

Charlemagne. On prétendoit qu'elle 

tiroit fon origine de Charles, Souve- 
rain de la Lorraine inféricure, frere de 
‘Lothaire & de Louis V. on vouloit 
méme que perfonne n'en doutat. 
Dansle XVI. fiécle on donnoit pour 
fondateur à cette Maifon le Prince 
Guillaume, fils d’Euftache de Boulo- 
gne, qu'on difoit être arrière- neveu 
de Sigefroi, lequel, au moien de 
l'Empereur Arnould, devoit être del- 
cendu de Charlemagne en ligne direc- 
te. Cette opinion a été celle de Waf- 
feburg: Rofieres l’a adoptée; & com- 
me elle fit plaifir à la Maifon de Gui- 
fe, ce Généalogifte d'un autre côté 
déplut fi fort à Henri III. & à toute 
la Cour, qu'il fut mis à la Baftille. Il 
n’en fortit qu'avec peine par l'intercef- 
fion de la Reine- mere; encore fut-il 
obligé de fe mettre à genoux, & de 
fe retraéter publiquement de tout à 
qu'i 
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qu’il avoit écrit au préjudice des 
droits & de la gloire de la Famille 
ale. 
ae le XVII. fiécle, lorf- 
qu'on commença à examiner cette 
Généalogie avec plus de précifions 
on trouva que le vrai fondateur étoit 
Gerard d'Alíace , connu en 1048, 
fous le nom de Duc de Mobelle, & 
qu'on peut rapporter 2 Exchinosfs 
qui étoit Major- Dome du tems de 
Clovis II. Enfin, nous avons vu de 
nos jours de grands démélés à 1 pet 
fion de cette Généalogie entre Picar 
Benoit, & Baleicourt, ou plütót P, 
Hugo, juíqu'à ce que l'éclairé Jean- 
George Eckardt eût prouvé que la 
Maifon d' Autriche & celle de Lorrai- 
ne ne provenoient que d'une OR 
fource , c'eft - à- dire des anciens Ducs 
manie. 
de RS cette Maifon eft fi il- 
luftre, que fes defcendans peer 
compter parmi leurs ayeux juiqu à 
vingt-deux alliances directes S UM 
quatre collatérales avec celle de Fran- 
ce. On y en compte à peu pres aus 
tant avec la Maifon imperiales, en 
Ore 


166 ETAT ANCIEN ET MODERNE 


forte que fon ancienneté, jointe au 
luftre de fes alliances, la font reghr- 
der pour une des plus confidérables de 
l'Europe. Dans les trois derniers fié- 
clesclle a eu des Rois de Jerufalem, de 
Sicile & d’Arragon, huit Cardinaux, 
quatre Archevéques , fept Evêques, 
cinq Reines, & huit Abbefies. A 
l'exemple: du Dauphin, les Princes 
héréditaires de Lorraine portent le ti- 
tre de Prince de Vaudemont, ou de 
Marquis de Pont- à- Mouffon 5^ mais 
lorfqu'ils font mariés, ils prennent ce- 
lui de Duc de Bar. 

EN voila afez pour ce qui regar- 
de l'origine, les biens & les titres de 
cette Maifon. Nous ajouterons une 
Table généalogique, que nous croions 
néceflaire pour l'intelligence de ce qui 
nous refte à dire. 

LorHaAIReE le jeune,fils del'Ems 
péreur de ce nom , eft lemême que nous 
avons dit avoir donné le fien à la Lor- 
raine; il eft encore celui qu'on peut 
regarder à bon droit comme le fonda- 
teur de ce Roïaume. Il eft vrai que 
nous pourrions remonter plus haut, 
& examiner l'état de ces pais fous le 
rcgne 
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le 2. Août 1648. 
Mariée en 1634. à 
Nicolas- Francois: 
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regne des Mérovingiens; mais ces é+ 
poques font fi voilées, fi chargées de 
circonftances , particulières à de pe» 
tits Souverains, connus ious le nom 
de Ducs de Mofelle, qu'il vaut mieux 
les perdre de vüe, que de débiter des 
incertitudes pour: ides vérités »réel= 
les. 

LorHAIRE,:qui:par le partage 
de fon pere poffédoit les biens fitues 
entre la Meule,: l'Efcaut & le Rhin, 
depuis le mont de Vosge jufqu’a la 
mer d’ Allemagne, mourut fans enfans 
à Plaifance en 869. Sa mort occafion- 
na de grands débats pour la fücceffion 
entre fes oncles Louis Roi de Getma- 
nie, & Charles le Chauve Souverain 
de la Neuftrie. Gelui- ci's'étoit déjà 
fiit couronner à Metz, lorfque: les 
difficultés furent levées par un parta" 
ge qui fe fit de toute la fuccefiion . & 
par lequel Louis le Germain obtint ce 
que nous appellons aujourd'hui Ja 
Lorraine. 

Pru de tems après, les enfans de 
Louisle Begueabandonncrent à Louis 
le jeune, &is^de «Louis le Germain, 
Ja partie inféricure de ce Rolaumes 

de 
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de forte qu’elle fut affectée fans ré(er- 
ve à la branche Germanique, & par 
conféquent dévolue à l'Empereur Ar- 
nould. Il s'en défit en faveur de 
Zwentipold fon fils naturel, qui la 
pofféda à titre de Roiaume. Zwen- 
tipold n'en joüit que cinq ans, tantót 
chagriné de fes propres fujets, tantôt 
harraflé par Charles Roi de F rance, 
qui en 898. penfa le culbuter de fon 
Throne. Enfin il perdit la vie dans 
un combat qui lui fut livré en 900; & 
la Lorraine, conformement à ce qui 
avoit été réglé par les Etats du Roi- 
aumc, parvint à Louis, qui dans la 
fuite obtint le fceptre Impérial après 
le décès d’Arnould fon pere. 

C’EsT ici la vraie époque des dif- 
férends qui ont partagé les Couron- 
nes d’Allemagne & de France par 
rapport à la Lorraine. Bientôt parut 
fur les rangs un nommé Réginald, 
qui fe vantoit de defcendye de Phara- 
mond. Il perfuada au Roi de France 
Charles le Simple qu'il falloit ôter à 
l'Empereur la Lorraine, & lui en con- 
fier l'adminiftration avec la dignité de 
Duc. En coníéquence, Charles se 

cna 
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cha du côté de Metz à la tête d’une 
nombreufe armée; & fi on en doit 
croire quelques Hiftoriens, les Lor- 
rains fe foumirent à fa puiffance, re- 
connurent après fa mort Louis d'Ou- 
tremer, & eurent Gifelbert pour Duc 
particulier. Ce qu'il y a de plas cers 
tain, c’eft que par l'entremife des E- 
véques & des Comtes, Henri l'Oife- 
leur paffa deux contrats avec Chars 
les, un en oat. l'autre en 924. & 
qu'il créa Duc, Gilelbert, Seigneur 
Lorrain très diflingué, qui avoit é- 
pouíé Gerberge fa fille. 

Sox fils Henri devoit hériter des 
deux Lorraines; mais comme il étoit 
mineur & incapable de regner, fon 
oncle Othon prit en main les rénes du 
Roiaume & le gouverna en qualité de 
tuteur. I] mourut avant que fon pu- 
pille n'eüt atteint l'âge de majorité; 
ce qui caufa un étrange defordre dans 
les affaires. Pendant ces troubles, 
l'Empereur Othon I. nomma Duc 
de Lorraine fon gendre Conrad de 
Franconie , furnommé Je Sage. Ce 
nouveau Duc ne fut pas d'abord fort 
reconnoiffant envers 


fon beau- pere 
P z , À 
Teme II, H il 
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il lui manqua de fidélité; mais il ré- 
para fa faute en fe réconciliant avec 
lui, En 957. il fut tué dans un com- 
bat contre les Hongrois, & Bruno, 
Archevéque de Cologne, prit de là 
occafion de s’ingerer dans les affaires 
de la Lorraine. Sigebert lui donne le 
nom d'Archiduc, fous lequel on doit 
probablement entendre qu'il poffeda 
les deux Lorraines. 

Tr, arriva une autre révolution fous 
Othon II. Quelques Hiftoriens veu- 
lent que cet Empereur, ne pourtant 
fouffrir que les defcendans de Charle- 
magne perdiffent un pais qui leur ap- 
partenoit, fit Duc de Lorraine Char- 
les, frere de Louis V. Roi de Fran- 
ce. Charles devint par-là odieux à 
la Nation Frangoife, mais d'un autre 
cóté Othon y gagna l'avantage que la 
France fe vit obligée de promettre 
qu'elle n'attaqueroit plus des provin- 
ces dont elle defiroit paffionnément la 
pofleffion. Othon, fils de ce Duc, 
défefperant d'avoir des héritiers, a- 
dopta Godefroi le jeune, Comte de 
Verdun, fils de Godefroi Comte 
@’ Ardennes, qui lui fuccéda du con- 
fentement de l'Empereur. Tous 
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Tous ces faits ne regardent pour 
la plüpart que la Lorraine inférieure. 
L’Hiftoire de ce pais fait mention d'un 
autre Souverain, nommé F réderic, qui, 
comime on croit, gouvernoit dans ce 
méme tems la Lorraine fupérieure, & 
dont Adalberon fon frereétoit Evéque. 

C’Eft une vérité conftante que ce Prin- 
ce avoit époufé Béatrice, fille de Hu- 
gue le Grand, Comte de Paris, & de 
Hadwide fille de Henri l'Oifeleur, 
par conféquent niéce de l'Empereur 
Othon I. & de Bruno Archevéque 
de Cologne. Voilà en raccourci les 
rdifons qu'eut Bruno de jetter. les 
yeux fur Fréderic & de le gratifier en 
9f9. de l'emploi de Gouverneur, 
C’eft aufi pour le méme fujet que 
l'Hiftorien Frodoard varie dans les ti- 
tres qu'il donne à Fréderic, & qu'a- 
prés l'avoir nommé Duc de Mofelle, 
il le qualifie de Duc de Lorraine. 

THIERRI fon fils tient beaucoup 
de place dans l'Hiftoire de ces tems, 
& fon fils Fréderic II. n'y eft pas ou- 
blié fous le regne de Conrad le Sali- 
que. Aprés la mort de ce dernier, 
les biens allodiaux fe partagerent entre 

H 2° les 
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les héritiers; mais le Duché refta à 
Gofelon, ou Gotelon, poffeffeur de 
la Lorraine inférieure. | ll avoit deux 
fils qui prétendoient à fes Etats: la 
partie fupérieure en étoit deftinée à 
Gozzelon ; & inférieure à Godefroi 
le Barbu ; mais celui- ci voulant avoir 
le tout au préjudice de fon frere & 
contre le gré de l'Empereur Henri 
lll. la difpute dégénera en une guer- 
re. Elle couta bien des mouvemens 
aux deux partis, qui à la fin en 1048. 
fe virent exclus de leurs prétentions 
par Pinveftiture que Empereur don- 
na de ce Duché à Gerard d’ Alface. ` 
JN ovs avons dit que ce Gerard eft 
le fondateur de la Maifon d'Autriche 
& de celle de Lorraine. Il mourut la 
même année 1048. & laiffa aprés lui 
Thierri II. à qui Louis Comte de 
Bar voulut difputer la fucceffion, fous 
prétexte que la Princefle Sophie fa 
mere étoit fille du Duc Fréderic II. 
L'Empereur Henri IV. décida que la 
Lorraine n'étoit point de la nature de 
ces fiefs qui tombent en quenouille; 
& comme le Comte de Bar ne voulut 
point fe foumcttre à la décifion, on 
trou- 
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trouva moien de le mettre à la rais 
fon par la force des armes. 

' T HIERRI eut pour fucceffeur Sis 
mon I. Celui-ci fut remplacé par 
Matthieu, qui s'attacha fort à l’ Em- 
pereur Fréderic Barberouffe, dont il 
avoit époufé la foeur. Aprés lui vint 
Simon II, Prince plus incliné à por- 
ter la mitre que le diadéme. I] em= 
bralla l'Etat Eccléfiaftique, & fit pla- 
ce à Fréderic Comte de Bitfch. Ce 
dernier fut fuivi de Fréderic II. fon 
fils, qui laiffa Théobald I. & 
Matthieu II. Fréderic III. le plus 
jeune des fils de Matthieu, cut avec 
Marguerite, fille de Théobald, Com 
te de Champagne & Roi de Navarre, 
Fréderic IV, qui fe diftingua de fes 
freres par fon Courage héroïque. I 
feconda Fréderic le Bel d'Autriche 
contre Louis de Bavière, & après a- 
voir long - tems combattu contre Me- 
dard Duc de Bar, il facrifia en Flans 
dre fon fang & fa vie pour le fervice 
de Philippe de Valois. De fon maria- 
ge avec líabelle, fille de l'Empereur 
Albert I. étoit né entre autres Rudol- 
phe, qui perit à la bataille de Creci. 

H 3 Jean 
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Jean I. ne fut guères plus heureux 
que fori pete, il fut empoifonné à Pa- 
ris en-1389. C'eft ainfi que l'Hiftoire 
nous apprend que les Ducs de Lorrai- 
he eurent part aux événemens de 
l'Empire Germanique, à proportion 
qu'ils furent plus ou moins attachés à 
fes intérêts. Revenons à Jean, 
Il cut deux fils, Charles’ le Hardi, 
& Fréderic de Vaudemont. Le pre- 
mier entra dans les droits de fon pere, 
& ouvrit à fes fucceffeurs une nouvelle 
carrière, pleine d'événemens remar- 
quables. Jufqu'alors fes ancétres n'a- 
voient prefque point paru fur le théa- 
tre de l'Europe; maintenant on va 
voir fa poftérité briller aux yeux de 
l'Univers par fa puiffance & fes ex- 
ploits. Charles étant mort en 1430. 
fans héritiers mâles, Labelle fa fille é- 
poufa Réné d'Anjou , Roi titulaire 
de Naples & de Sicile. Pendant fa 
vie, le Duché de Lorraine fut réuni 
à celui de Bar par la donation du Car- 
dinal Louis, dernier Duc de cet Es 
tat. Antoine, Comte de Vaudemont, 
neveu du défunt Charles, & le plus 
proche héritier de la branche mafcu- 
line, 
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line, contefta à Réné la poffeffion de 
la Lorraine. Il vouloit à tout prix 
que cet Etat fût un fief maículin; & 
quoique l'Empereur Sigismond en eût 
invc(li Réné, jamais il n’en voulut 
démordre. Son opiniâtreté alluma u- 
ne gucrre qui dura jufqu'à Pan 1431. 
qu'un combat, donné prés de Lune- 
ville, étouffa la difcorde & établit u- 
ne alliance entre ces deux Princes. 
Iolanthe fille de Réné fat donnée à 
Fréderic fils d'Antoine, de(quels nà- 
quit Réné IT. ll furvécut à Jean IT. 
Duc d'Anjou fon oncle, & à Nico- 
las fon coufin- germain, Devenu Sou- 
verain de la Lorraine, il devint tout 
à la fois l'objet de l'envie de Charles 
le Hardi Duc de Bourgogne. Le but 
de celui-ci étoit de joindre fon Du- 
ché aux provinces qu'il poffedoit dans 
les Pais- bas; mais comme la chofe 
n'étoit pas des plus aifées, à moins 
qu'il ne s'emparàt de la Lorraine, il 
réfolut d'en rifquer l'entreprife. Pré- 
venu de la foibleffe de Réné, il réu- 
nit fes forces & Vattaqua à l'impro- 
vifte. Malheureufement pour lui, le 
Duc de Lorraine étoit en alliance a- 

H 4 vec 
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vec les Suiffes & avec Louis XI. Roi 
des Gaules, fon ennemi mortel. Ce- 
pendant il fondit fur la Lorraine, s'en 
rendit maître, & non content de fa 
conquête, il voulut facrifier les Suif- 
fes à fon ambition. Charles fut arré- 
té dans fa courte, Réné & fes Alliés 
le reçurent deux fois avec tant de vi- 
gueur près de Granfon & de Morat, 
qu'il eut lieu de fe repentir d'avoir 
pénétré fi avant. Il ne lui reftoit plus 
que Nanci à foumettre, i) en forma 
Je fiége , & cette expédition fut le 
dernier période de fa fortune & de ía 
vie. 

Les Suiffes, pénétrés de reconnoif- 
fance envers Réné pour les fervices 
qu'il venoit de leur rendre , lui en- 
voicrent un corps de fept mille hom- 
mes; de forte que le g. Janvier 1477. 
ilattaqua fon ennemi avec une armée 
de vingt- cing mille combattans, 
Charles fut vaincu, & comme il vou- 
loit échapper à l'épée de fon vain- 
gueur, il culbuta avec fon cheval 
dans un marais, Un Gentilhomme 
Lorrain l'y pourfüivit : le Duc lui 
cria quartier; mais il eut beau deman- 

der 
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er la vie, il avoit à faire à un hom- 

e né fourd, qui l'acheva fans mifé- 
ricorde. 

APRES cette victoire mémora- 
ble, Réné entra triomphant dans la 
ville de Nanci, où il fit dreffer à 
Charles un maufolée des plus fuper- 
bes; mais par ordre de Empereur 
Charles - Quint fon corps en a été ti- 
ré & traníporté à Bruges. Au refte, 
Réné fut le plus puiffant des Ducs 
qui l’avoient précédé. Il fit entrer 
dans fa Maifon les droits de fa mere 
fur la Sicile, la Calabre, l'Arragon, 
Barcelone & Jerufalem. 1l eut qua- 
tre fils. Antoine qui étoit l'ainé, 
continua la ligne direéte ; Claude le 
plus jeune fit les collatérales; telle- 
ment que c'eft de leur pere que font 
venus tous ccux qu'on nomme au- 
jourd'hui de la Maifon de Lorraine, 
I| prit le titre & les armes de Guel- 
dre , qu'il prétendoit du chef de fa 
feconde femme Philippine, fille d’A- 
dolphe Duc de Gueldre, & avec qui, 
outre les Princes dont nous venons de 
parler, il eut Jean, qui fut fait Car- 
dinal, & Louis, Evéque de Verdun. 

FT Son 
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Son courage & fa prudence rendent 
fa mémoire d'autant plus refpcétable 
quc ces qualités ont donné beaucou 
de relief à la dignité de fa Maifon : 
ANTOINE pafla fa jeuneffe à la 
Cour de France, & y contra@a un 
attachement pour cette Couronne 
qu'il conferva toute fa vie, I] fervit 
avec beaucoup de valeur Louis XII 
Roi de France en 1509. contre. TR 
Vénitiens, & en 1517. Frangois 1 
contre les Suiffes. On lui céda pour 
récompeníe la Souveraineté de Join- 
ville, & aiant foumis en Ij2j. les 
paifans rebelles en Alface l'Empe- 
reur Ferdinand lui accorda à Nurem- 
berg plufieurs grands priviléges, en- 
tre autres celui de rendre la juftice à 
[og endre la juftice à 
es fujets fans appel à la Chambre Im- 
périale, X Il mourut en If4f. aprés 
avoir vu naître les débats pour les 
Comtés de Meurs & de Sarwerden 
Il avoit deux fils, dont Nicolas le 
plus jeune fut fait Duc de Mercœur. 
François epoufa Chriftine, fille de 
Chriftierne Roi de Dannemarck; mais 
EE jouit pas long - tems de (es ems 
raflemens, il mourut un an aprés fon 
peres 
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pere,& laiffa fes Etats à Charles fon fils, 
qui fut élevé à la Cour de Henri II. 
En 1552. le Roi s'empara des trois 
Evêchés, & emmena avec lui le jeu- 
ne Duc à Paris. Cette conduite de 
Henri fut fufpecte aux Lorrains; mais 
ce Prince ne tarda pas à les faire reve- 
nir de leur crainte & deleur faux pré- 
jugé. 1l rendit à Charles fes biens 
héréditaires, & le maria en 1558. avec 
Claude de Valois fa fille. Trois Prin- 
ces furent les fruits de ce mariage , 
Henri Duc de Lorraine, Charles Car- 
dinal Evéque de Strasbourg & de 
Metz, & François de Vaudemont, 
dont les defcendans ont été revêtus de 
la qualité de fon frere.ainéó. Henri 
n'eut pas à beaucoup prés une famille 
fi nombreufe que fon pere, elle ne 
confifta qu'en deux filles, Nicole & 
Claude. Il étoit à craindre qu'à fa 
mort on n'entreprit de difcuter la 
queftion, fi au défaut d'enfans máles, 
la fucceffion appartenoit aux filles 5 
heureufement il prévint l'incident par 
un double mariage. Charles & Ni- 
Colas - François épouferent leurs cou- 
fines- germaines, à condition que l'ai- 
né, 
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né, qui cut la Princeffe Nicole, fuc- 
céderoit au Duc Henri.fon beau-pere, 
qui mourut en 1624. 
Nous voici enfin defcendus à un 
Prince, dont la vie eft fi entremélée 
de viciffitudes , & dont le caractère 
fut fi extraordinaire, à l'examiner du 
côté de la Morale, que pour ne rien 
perdre de ce que l'Hiftoire nous en 
apprend, il faudroit fortir des bornes 
que nous nous fommes prefcrites dans 
cet Ouvrage. Jamais Prince ne fut 
moins prévoiant dans les armes ; hi 
plus extravagant en amour; il s'é- 
tudia autant à gagner des batail- 
les, qu'à conquerir des cœurs parmi 
le beau Sexe. Sa legéreté étoit peu 
commune, elle le rendit alternatives 
ment ami & ennemi des Couronnes de 
France & d'Efpagne. Il vécut fort mal 
avec fon époufe, la répudia, & en choi- 
fit une autre dans la perfonne de Béatri- 
ce de Cufance , veuve d' Eugene Léo- 
al . 1 
pold de Cantecroix, dont il eut Char- 
lcs: Henri, Prince de Vaudemont. ~ 
L A fameufe guerre de 1618. le 
fit dins la néceffité d'embrafler un 
parti, il prit celui de la Maifon d'Au- 
triche, & entretint une armée contre 
la 
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la France, qui à la fin le priva de fes 
Etats. Il y fut rétabli dans la fuite 
au moien de quelques Traités ména- 
gés à propos; mais foupgonnant que 
cette Couronne en vouloit à fa liber- 
té, il paffa au fervice de l'Efpagne. 


` Dans ces entrefaites fe conclut la 


Paix de Weftphalie, à l'exclufion de 
la Cour de Madrid, qui continua de 
porter les armes; tellement que Char- 
les n'eut rien à efperer de la négocia- 
tion. Il avoit le talent de parler avec 
trop de franchife, il cut celui de fe 
brouiller avec l'Efpagne de telle forte, 
qu'en 1654. il fut fait prifonnier à 
Bruxelles, delà evuduiv au Chaccau 
d'Anvers, & enfuite à Tolede, A la 
Paix des Pyrenées la France s'étant in- 
téreffée pour lui, il recouvra fes Etats 
à des conditions trés dures. 

Nous avons dit qu'il avoit un fre- 
re, nommé Nicolas- François, qui 
renonça à l'Evéché de Toul & au 
chapeau de Cardinal pour époufer 
Claude, fille de Henri, dont il eut 
Ferdinand - Philippe, & Charles- Léo- 
pold. Ce dernier étoit déjà dans un 
âge nubile, lorfque voulant fe ma- 

rier 
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rict à fa guife, il encourut la difora- 

ce de fon oncle qui lui prépara des obf- 

tacles à la fucceflion, & auxquels on 

ne fe feroit jamais attendu. En 1662, 

le vieux Duc fit un Traité fecret avec 
la France, par lequel il convint que 
non feulement après fon décès la Lor- 
raine appartiendroit à cette Couron- 
né; mais encore que tous les Princes 
de fa Maifon feroient mis au rang des 
Princes du fang. 

: CHAR LES - Léopold fon neveu, 
5 cut pas plütót avis du Traité, qu'il 
fe jetta entre les bras de la Maifon 
d'Autriche. Le Duc ne manqua pas 


, * L4 
d prouver les fuites de la démarche 
qu'il avoit faite, il vécut dans fon 


pais à peu prés comme un étranger, 
ou comme un fujet. Il ne fut plus 
maitre de fes volontés, celles de la 
France dürent lui fervir de règle; & 
Jorfqu’en 1670. il s'avifa de vouloir 
revoquer le Traité, on l'en punit par 
la perte de fes Etats. I1 ne lui reftoit 
plus que cing ans à vivre, il les paffa 
au fervice de l'Empereur, & termina 
en 167$. une vie qu'il auroit dépendu 
de lui de rendre plus heureufe. 
CHAR- 
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CHaArLes-Léopold prit fa pla- 
ce; mais jamais il n'eut le bonheur de 
gouverner fes fujets. 11 méritoit ces 
pendant un meilleur fort; c'étoit ün 
grand Prince, qui à la piété & à la 
grandeur d'ame joignoit une prudence 
confommée & un courage vraiment 
héroïque. Quoique privé de fa pa- 
trie, il ne le fut pas des biens de la 
fortune; il eut l'avantage d'étre cón- 
fidéré de l'Empereur Léopold, qui 
confentit qu'il époufat l'Archiduchef- 
fe Eléonore- Marie fa foeur, veuve 
de Michel Wisnowizki Roi de Polo- 
gne. Lors de la conclufion du Trai- 
té de Nimegue, il fut queftion de lui 
remettre la Lorraine; mais les condi- 
tions qu'on lui propofa, ne lui paru- 
rent pas affez avantageufes pour 
fouscrire.. I] continua de fervir l'Em- 
pereur & l’Empire avec beaucoup de 
fuccès, & mourut en 1690. regretté 
de toute la Chrétienté pour les fervi- 
ces qu'elle. en avoit regu, tant en 
Orient qu'en Occident. 

L s&'ororp-Jofeph -Charles héri- 
ta des droits de fon pere, comme il 
avoit hérité de fes vertus. Il y avoit 

déjà 
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déjà vingt - fept ans que la France oc- 
Cupoit l'ancien patrimoine de fes ancé- 
ires, il ne lui fut rendu qu'au Traité 
de Ryswick en 1697. L'entrée du 
fiécle que nous parcourons, fur criti- 
que pour toute l'Europe en général, 
& fournit à ce Prince l'occafion de 
mettre fa grande politique en ufage. 


ll avoit mille rail 


anons de fe jetter du 
coté de la Maifon d'Autriche, il en 


defiroit méme l'accroiffement 5 mais 
fa prudence lui fuggera un milieu, 
qui lui conferva l'amitié des deux par- 
tis. 

La neutralité qu'il embraffa, ne 
fut pas d'abord approuvée de tout Je 


monde, elle devint dans la fuite un 
fujet d'admiration & un modéle dans 
la conduite des affaires. Tant qu'il 
vécut, fa Cour fut ouverte aux é- 
trangers, qui Partagerent avec fes 
fujets les délices d'un gouvernement 
enrichi de la paix & de l'abondan- 
ce, dont fes Etats avoient été frus- 
trés depuis fi long-tems. Ce glo- 
ricux Prince, marié à Elifabeth- 
Charlotte, file. de Philippe Duc 
d'Orleans, donna à fa Maifon plu- 


feurs 
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fieurs fucceffeurs; mais qui la plü- 
part moururent fort jeunes. Léo- 
pold- Clément, Prince héréditaire, 
né le zf. Avril 1797. ne parvint 
que juíqu'à l’âge de feize ans ; 
il fit évanoüir par une mort pré- 
maturée les grandes efperances qu'il 
avoit donné lieu de concevoir : de for- 
te que François- Etienne fon frere 
uppléa à la perte. 
Il naquit le 8. Décem- 
bre 1708; fon éducation fut confiée 
à l'Abbé de Vence, Prélat d un mé- 
rite diftingué. Au mois d'Aoüt de 
l’année 1723. il partit pour la Bohe- 
me, & trouva à Prague Sa Majette 
Impériale, qui peu de jours apres fon 
arrivée, l'honora du Collier de POr- 
dre de la Toifon d'Or. On crüt a- 
voir deviné le vrai fujet de fon voiage, 
en lui fuppofant les mémes vües qu'on 
avoit cües autrefois pour feu fon frere, 
La chofe étoit probable, du moins 
l'accueil gracieux qu'on lui faifoit à 
la Cour & ailleurs prouvoit affez com- 
bien l'Empercur étoit difpofé à rem- 
plir Pattente de la Maifon de ce Prin- 
ee 

Tome Il, I TEL 
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Tevcve étoit la fituation des af- 
faires, lorfque Lépold- Charles - Jo- 
feph fon pere, qui lui avoit obtenu 
la Principauté de Tefchen en Siléfie 
pour équivalent de la prétention fur 
le Duché de Montferrat, mourut le 
27. de Mars 1729. Cet accident obli- 
gea le Prince de revenir dans {es E- 
tats, dont-il prit poffeffion le 9. de 
Novembre de la même année. De- 
là il paffa en France, y préta foi & 
hommage à Sa Majefté pour le Du- 
ché de Bar, retourna dans fes 
pais, & remit la Régence à la Du- 
chefle Douairièrefa mere. Le 31. de 
Mars 1732. l'Empereur le nomma 
Viceroi & Vicaire- général de Hon- 
grie, & en 1736. il l'honora de la 
qualité de gendre, en lui accordant 
Marie-Therefe, l'ainée des Archidu- 
cheffes. 

CEPENDANT on étoit en guer- 
re pour la fucceffion à la Couronne de 
Pologne, & s'il eft vrai que la Fran- 
ce chercha autrefois les moïens de 
s'approprier la Lorraine par droit de 
convenance, on peut dire qu'alors 
elle trouva dans la conjon&ure , l'oc- 
cafion de l'acquerir à titre legitime. 


Il 
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Il feroit trop long de s'arrêter aux 
circonftances , paifons aux articles 
préliminaires, fignés à Vienne le 3. 
d'O&obre 1735. Celui qui regardoit 
la Lorraine, étoit conqu en ces ter- 
mes:,, L’Empereur confent que le 
» Roi, Beau-pére de S. M. T. C. 
s fera misen paifible poffeffion du Du- 
» Ché de Bar & de fes dépe dances, 
* dans la même étendue que le pofféde 
» aujourd'hui la Maifon de Lorraine. 
» De plus il confent que dés que 
s» le Grand Duché de Tofcane fera é- 
, chu à la Maifon de Lorraine, con- 
» formement à l'article fuivant , le 
» Roi Beau- pere de S. M. T. C. 
s fera encore mis en poffeffion paifi- 
, ble du Duché de Lorraine & des 
» dépendances, pareillement dans la 
» même étendueque le poffedeaujoure 
@hui la Maifon de Lorraine. Et 
ledit Sérénifime Beau- pere joüira 
tant de l'un que de l'autre Duché, 
fa vie durant ; mais immédiatement 
apres fa mort, ils feront réunis en 
pleine fouveraineté, à toujours & à 
perpétuité à la Couronne de France: 
bien entendu que quant à ce qui 
la » it 
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» releve de l'Empire, l'Empereur, 
» comme fon Chef, confent à ladite 
s réunion dés à préfent, & de plus 
9) promet d'emploier de bonne foi fes 
» offices pour n'en obtenir pas moins 
5, fon confenrement. 

» $. M. T. C. renonce, tant en 
» fon nom, qu'au nom du Roi fon 
» Beau- pere, à l'ulage de la voix & 
» féance à la Diéte de l'Empire. Le 
» Roi Augufte fera reconnu Roi de 
» Pologne & Grand Duc de Lithua- 
, nie par toutes les Puiflances qui 
» prendront part à la pacification. **, 

Prusteurs difficultés, caufées 
par les Alliés de la France, retarde- 
rent l’accompliflement de ces arti- 
cles: cette année & la fuivante s'é- 
coulerent en négociations, juíqu'à 
ce qu'enfin en 1737. les Puiflances 
intereflées tomberent d'accord. D'un 
côté les Efpagnols évacuerent la Tof- 
cane, de l’autre, les Duchés de Bar 
& de Lorraine furent remis au Roi 
Staniflas, qui en prit poffeffion avec 
les formalités ordinaires. C’eft ainfi 
que deux Etats changerent tout-à- 

coup 
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coup de Maîtres, & que le Cardinal 
de Fieuri obtint de nos jours ce que 
l'habile Colbert n'avoit pü faire fous le 
regne de Louis XIV. 


—— 
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Grand de 
Hifforie de la Pairie de France e» du Parlement 
de Paris. Par M. D. B. Haye 1740. 8. 
Hilloire de Staniflas premier, Roi de Pologne, 
Grand Duc de Lithuanie, Duc de Lorraine c7 
de Bar, oe. et, ort. Par M. D. C. I2, 
à Vel, avec fiz. 1740. 

Hi 
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Hifloire des IV. Cicerons , tirée des Auteurs Greci 
c Latins, pour fervir à l'intelligence. des Oue 
urages de M. F. Ciceron. Baye 1725. grand 12, 

Hifloire des Sept-Sages; par Mr. da Larrey. Trois 
fieme édition, augmentée de Remarques, par 
Mr. de Beaumarchais : Haye 1734. 2 Tom. 4 vol, 

grand 12, 

Hifloire du Sacre e? du Couronnement des Rois ; 
des Reines de France, e de tous les Princes 
Souverains Chretiens; avec des Notes hifiori. 
ques, Par Mr. Menin. Haye 1735. grand 12, 

Bifioire de VExpedition de trois Vaiffeaux de le 
Compagnie des Indes Occidentales des Provin- 
ces Unies, pour la Découverte des Terres Auf- 
trales , 8. 2 vol. Haye 1739. 

Halleri ItinerariumHelveticum & Hercynicum. 
1740. in a. 

Hauíen, Elementa Mathefeos, Lips. 1734, 

in 4, 

Heineccii Corpus Juris civilis Romani, Lips, 
1735. 2 vol. in 4, 

Heineccii Elementa Juris Germanici, tum ve- 
teris tum Hodierni. Halae. 1737.2 vol. maj. 8. 

Elementa Juris Civilis. ibid. 2 vol. 

maj. 8, 

Heineccii, Fundamenta Styli cultioris. Lips; 
1736. in 8, 
Heiter, de Catara&a, Glaucomate & Amau- 
rofi. Alto1f. 1720. in 8. 
Heumanni, A. Georg. Melch, Leudolfi Vita, 
Gotting. 1740. in 8, 
Hildani Obfervationes & Epifto!ze Chirurpi- 
co- Medici. Orgentorat, 1717. 2 vOl, 4, 
Frid. Hoffmanni Medicina rationalis: Editio 
nova, auctior long? & emendatior, Hake 
1739-1749. Compl. in 9 Tom, in 4. 
Ag Frid, 
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Frid. Hofmanni Confultationes & Refponfa 
Medicinalia. Hale 1734- 2 vol. 4. 
—— —— Opuicula Medica, ibid. 1736. in 4. 
————— Opufcula Phathologico - Practica. 
ibid. 1738. in 4. 
Opufcula Medica varii Argumen- 

ti: ibid. 1739. in 4. 
—— —— Opufcula Theologico - Phyfico- 
Medica. ibid, 1740 in 4. 
Obfervationes Chymicæ felecte. 

ibid, 1736. in 4. 
Medicinæ Rationalis fupplemen- 

tum, five Tomus nonus. tbid, 1740. in 4. 
Frid. Hoffmanni Opera Omnia, Editio lo- 
cupletiffima , curante Auctore. Gen. & Lugd. 
1740. compi. 6 vol. in fol. 
Horrebovii Opera Mathematico Phyfica, Ha- 
fn. 1740. cum Fig. æneis. Edit. niid. in 4. 
Idée parfaite d'un véritable Heros , par l'Ecritu- 
re fainte, les S. S. Peres, les Conciles , €» les 
[aines Maximes de Morale; par Mr. F. B. de 
la Faille, Haye 1737. 3. vol. 9. 
Infiru£tions politiques ez morales de l'Empereur 
Charles Quint, à Philippe 11. fon Fils; par 
Mr. Teiffier. Haye 1737. in 12. 
Journal ( Le) Litteraire , de la Hayes conte- 
nant l'Hifoire Litteraire depuis la Paix d'U- 
trecht, jufqu'à l'Année 1737. Haye 1722, = 
1737. complet, 8. 24. Tomes, 
Junii, ( Hadriani) Animadverfiones & Ob- 
fervationes varie, Hiftoricæ, Chronologi- 
ce, Litterariæ, Criticæ ; ejufdemque Com- 
mentarium de Coma, Ex Clarifümi Viri 
Autographo, innumeris in locis emendar, 
& infignibus fupplementis locupletatum. E. 
di^ 
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ditio nova: Hagæ- Comitum. 8. 17372 
]dem Charta Regali, 
junsken , Corpus pharmaceutico-chemico me- 
dicum. Francof. 1732. fol. 
Jangken , Praxis Medica. Francof. 1698. in 8. 
-————— Lexicon Chymico- Pharmaceuti- 
cum, Norimb. 1729. 2 vol. in 8. 
Fundamenta Medicinæ moderno 
elect ca. ibid. 1718. in8 
Jungken, Manuale Praxeos Medicæ. Norimb. 
1740. 2 vol. 8, 
Junckeri Confpectus Therapiæ Generalis. Hales 
1736. : ao - HAS 
Confpectus Chirurgiz. ibid. 1731. 
in 4. 
Confpectus Medecine. ibid.. 1734. 
in 4. 
Junckeri, Confpedus Chemiæ theoretico - 
praética, in forma tabularum , reprae/enta« 
tus; Beckerio & Stahlio potifimun expli. 
catus, corumdemque & aliorum celebrium 
Chemieorum experimentis flabilitus. Halæ 
1730. f 2 vol in 4. 
Kellneri Synopfis Obfervationum Medicarum 
& Phyficarum. Norimb. 1739. in 4, 
Lettres (Nouvelles) de Pierre Bayle, Profeffeur 
en Philofophie cv en Hifloire à Rotterdam; 
2 vol. grand 12. Haye 1739, 
Lettres Serieufes &* Badines fur les Ouvrages des 
Savans, e7 fur d'autres Matières; feconde Ha 
dition, reve €* corrigée par M.de Camuzat , 
Haye 1740. 8,26. Parties, em 12 Tome: 
complet, 
Lettres fur la Hollande Ancienne & Moderne; 
par M. da la Barre de Beautnarcbais ; Haye 
1738. 3 Parties. 8. 
A 6 Leta 
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Lettres Saxonnes. Haye 1738. 2 vol, 12, 
Lettres fur les Anglois, fur les François, e» far 
les Voiages; par Mr.de Muralt. 1729. 3 vol. 8. 
Lackemachen Obfervationes Philolozicæ. 
Helmft. 1729-1733. ro vol. 8. 
Leibnitii Phulofophia, five Tentamina The- 
odicèæ. Lips. 1729. 2 vol. 8, 
Lembke, Compendium Phyfices T heoretico- 
Experimentalis, Lips. 1740 in 8. 
Lindeitolp, de Venenis, Lips. 1739. in 8. 
Lów , Theattum Medico - Juridicum, Norimb. 
POS in 4. 
Löw, nova ac vetus Aphorifmorum Inter. 
pretatio. Lips. 171r. in 4. 
Low, Via Regia, five extemporan.'; præf- 
cribendi generaliter Remedia, Norimb, 1693. 
in 4. 

Löw, Tentamen & examen medicum Intti- 
tutifticum. Lips. 1710. in 8. 
La Medecine Pratique [ur toutes les Maladies, 
leurs Caufes ex lears Remedes, par les plus 
habiles Medesins, avec des Obfervations; re. 
digée bar Mr, Allen. Paris 1728. en 3 vol, 
grand 12» 

Melange de Pièces Fugitives; Varfovie Ridicule ; 
la Voix de la: Nature e? de la Raifon; Let- 
tres fur le Carattóre des Anglois; Lettres. fur 
la Création de | Arbre de Vie.  Redigé par M. 
L. C. M grand 12. 1740. 
Mémoires des Révolutions de la Pologne. Rot:. 
1710. grand 8, 
Mémoires de la Marquife de Frefne; Nouvelle 
Edition augmentée de Figures en taille douce. 
Haye 1734. grand yz. 
Mémoires anecdotes de Pierre le Grand, Empa. 
renr de la Rufig © Mofcovie, avec les Ca- 
rack 
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rafres des principales Perfonnes de la Conr. 
Haye 1737: grand ir, 
Mémoires du Comte de Bonneval, ci-devant Gê- 
néral d'Infanterie au fervice de S, M. Imperia- 
le ev Catholique; Haye, 1740. Troifième Edi- 
tion, 3 vol, grand 12. 
Memoires Mylord Duc d'Ormond , ci devant 
Commandant les Armées de la Grande Breta- 
gne. Haye 1737. 2 vol. 8. 
Mémoires de Monfieur le Marquis de Feuguieres 5 
Nouvelle Edition corrigée , confidérablement 
augmentée @ enrichie; avec les Plans des Ba~ 
tailles en taille douce, Lond, 1737: compl. 
4 vol. gr. Te 
Mémoires de la Vie dw Marquis de Louvois; 8. 
Amit, 1740s 
Morale pratique du Sjanfenifme, 8. Uir. 1698. 
Méthode facile pour apprendre à Dancer; par, 
Mr. de Sol. Haye 1725. in 8. 
Menkenii, Scriptores Rerum Germanicarum, 
Lips. 1728-1730. 3 vol. in fol, 
Milcellanea Berolinienfia, ad incrementum 
Ícientiarum. Tom. IV. Berol, cum fig æneis. 
" in 4. 
— [dem scOmpi, 4 vol. 4. 
Mill, Novum Teftamentum Grecum, cum 
Variantibus Lectionibus novifque acceflioni- 
bus lecupletatum ab. L. Kuftero, Lips. 1723. 
itid - impref. in ful, 
Morhoff, Delitiæ Oratorie, Lubec. 1730. 
in 8, 
Morhoff, De Arguta Didione.idid. 1731. 
in 8, 
Morhoff, de Ratione confcribendis Epiftolis, 
Lubec, 1716. in 8, 
Mot- 
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Mofhemii Syntagma ad fanétiores Di(ciplinaz. 
Lips, 1733. in 4. 
Mylit, Confpectus Hiftorize univerfalis. Lips. 
1738. 5 3 vol. 8, 
Nouveaux Mémoires du Chancelier Guillaume 


Temple, 8. Haye 1729, 
Nouveau Traité de l'Education, avecles Devoirs 
des Parens, @ ceux des Enfans; le tout ac- 
compagné de Fables Morales choifiss des meil- 
leurs Auteurs, Qo ornées de Figures em taile 
dou e. 2 vol. gr. 12. Amft, 1716. 
Nenter, fpecimen Commentarii in Phar- 
maciam. Argent. 1708. in 4. 
Nenter, Theoria Hominis Sani, Argent. 
1725. in 8, 
Nenter, Theoria Hominis ZEgroti. Argent. 
1716. in 8. 
Obfervations fur les Ouvrages de Peinture, Sculp- 
ture, & Architecture , qui fe voient à Rome 
€ aux Environs. Haye 1737. in 12. 
Oeuvres Spiritnclles dw Pere Rapin, concernant 
le Chriflianifme, le Salut, la Foy, exc. Nouv. 
Edition, Haye 1737- grand ir, 
Occonomie de la Campagne, ou la Maifon Rufi- 
que, par Mr. Liger, contenant les infiruc- 
tions néceffaires pour canferver co pour augmenn 
ter fes Biens, avec des inftruttions pour tou- 
tes fortes de Chafles, Amfi. 1301. 2 vol. 4. 
Oeuvres de Monfieur Crebillon, Haye 1729. 12. 
Oeuvres de Campiffron. 12, 2 vol. 1722. 
Oeuvres de Monfieur de Voltaire: Nouvelle Edi- 
tion très belle, confidérablement augmentée, 
ex enrichie de belles Eflampes. Amfi. 1739. 
complet 4 vol, grand 8, 
Oeuvres diverfes de Monfieur Pierre Bay'e: der- 
sre Edition complette, Haye 1727-1731. 4. 
Te- 
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Tomes en z vol, in Folio, Grand papier Royal, 
Oftervaid, Abresé de l'Hificire (ainte , on Cate- 
chifme Hiftorique. gr. I2. 1734 
Obfervationes feleĝ&æ ad Rem litterariam. 
Hale 1707-1732. compl. 12 vol. 8. 
Opitii lexicon novum, Hæbræo - Chaldeeo 
Biblicum. Hamb. 1726. in 4. 
Ovidii Opera Omnia, cum Notis Variorum , 
cura & ftudio Burmanni. Amft. 1727. compl. 
4 vol. 4. 
Ovidii Opera omnia, forma exigua fine No- 
tis. Editio: nitidiffima, 3vol 24 Amit. 1735* 
Particules er Syntaxe de la Langue Latme, par 
le Pere Parmey. Nouv. Edition rangée en meil- 
leur ordre par Mr. le Fevre. Haye 1716. in 8. 
Paufanias, Voyage, Defeription ox Hiftoire de la 
Grece; traduit avec des Remarques par Mr. de 
Gedoyn , e» avec des Obfervations de Monfieur 
de Folard ; enrichi de Plans, Cartes, @ Fie 
gures en taille douce. Amit, 1733. 4 vol, 
grand 134 
Denfées, Réflexions e* Maximes Morales, pap 
Mr. le Comte Oxenflirn; 2 vol, grand 12. 
Haye, 1741. > 
Pepliers , Nouvelle Grammaire Royale francoife 
€» allemande, par Rondeau. Nouv, Ed, augmen- 
tée Berl, 1739. in 9. 
Petrone , traduit en François avec des Remar- 
ques; ex enrichi de Figures en taille douce. 
Col. 1713. en z vol, grand 12, 
Pharfamend , ou le Domquichot François; par 
Mr de M***. Haye 1739. 2 vol, 8, 
Poje, Effai fur l'Homme. Amf. 1738. in 8. 
Principes de l'Hifloire, par Années © par Le- 
fons , pour l'Education de la Feunefe; es 
Mo 
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Mr. Lenglet du Frefnoi. Paris 1737. grand 

| I2. 5 fom. Ó vol 
Prom d i : : 
enades de Saint» Cloud, par Mr. le Sage. 


Haye 3738 
236 1730. 2 vol. 12, 


FERT 
La res Chretiennes y par Mr. de Kenneville, Haye 
SAT de æco- latinum , Editio novif- 
Pate eemi Lips 1335, maj. ini, 
fl, Critica facra & Theiaurus Herme- 


neuticus. Editio novifüma. Lips, 1721-1726, 


er 2 vol. in 8. 
Pfeiffcri, Dubia vexata Scripture facræ, cum 
Exercitationibus Biblicis , Edit, noviff, Lips. 
di ids in 4 
" C à indel. 
SACRI Auguflana, Auguft, Vindel. 
4. " in fol, 

"Tan Es = i 

= Argentoracenfis. Argent 1725. in 
E oM: M fol. 
Philoftratus , Olearii, Græcè & Latine, Lips. 
ps v in fo), 
Fain ex Academia Gallicà, qui Latinè 
durer icripiérunt , Carmina. Editio 
NA. euffima , prioribus auctior. Haga: Com, 

S ai. 9 
Quiniiliani Inftituti AMA Qu mA S. 
: ORA Tui nite Oratoria, cura Gefneri. 
Recherche | 1739. DT 
che fur la Guerre entre la Ruffe c» la 
Porte. Haye 1737. in 8 
Réflexions pisufes ; i 
EE de Mr, Griagalet. Haye 1713, 
ues Politique concernant la dernière Guerre, 
Haye 1736. in 4 
Remarques de Vaugelas fur la Langue Franc ife y 
age les nouvelles Obfervations de l Academie 
Ree: rs 1737. n 2 vl. grand I2. 
manni SyttemaAn:iquitatis literariæ Hiliefh, 
1718, : in £ 


) 


Rei- 
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Reimanni Bibliotheca Theologica Syftema- 
tico- critica, &c. ibid. in Bs 
Bibliotheca litteraria, ibid. 1731- 

1739. 2 vol in 8. 
Reimanni , Hiftoria univerfalis Atheifmi. Hild. 
373.5: in 8. 
Sentimens d'un Homme de Guerre fur le Commen- 
taire Militaire de Mr. de Folard par rapport 
au Mélange des différentes Armes d'une Ar 
mée, C7? concernant la Colonne; avec une Dif- 


fertation [ur la Bataille de Pharfale: Par Mr. 
de Savornin, Lieutenant Général d'Infanterie 
au fervice de L. H. P. Haye, 1733. avec des 
Pl. en taille doute. 1n de 
Sethos, fon Hifloire , oi Vie, par Mr. Terraffon. 
Amft. 1732. 2 vol, grand I2. 
Sextus Empyricus, Hypotipofes ou Inftitutions 
Pyrrhoniennes; traduites du Grec avec des Re- 
marques, par Mr. D**. Haye 1737. Belle 
Edition, avec le Portrait de I Auteur. grand 


* 
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Songe de Bocace, ou le Labyrinto d Amore, Haye 
1741. fous prefe, 
Sagittarii Introductio in Hiftoriam Ecclefiaftis 
cam; curd Schmidii. Jeng 1719. 2 Vole 
in 4« 
Schmidii Concordantia Grace Novi Teftamen- 
ti. Lips. 1717. in. fol, 
Schoetgenii, Hore Hebraïcæ & Talmudicæ, 
Lips. 1733. in 4 
Schrevelu Lexicon manuale , Græco-latinum, 
& lat. Gr. Lips. 1736. maj. 8. 
Schultzii, Hiftoria Meüicinæ. Lips. 1728. in 4. 
Schurigii Embryologia, Lips. 1731. in 4. 
Parthenologia. ibid, in 4e 
— Spermatologia. ibid, in 4. 
Schus 
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Schurigii Syllepfiologia. ibid, in 4. 
Mulièbria. . ibid. in 4. 
Schurzfleiichii , Differtationes Academicæ, 
Witiemb, 1619, in 4. 
Seelen , felecta litteraria, Lubec. 1726, in 8. 
Seelen , muféellanea, Lubec. 1734,1739. 
3 Vol, in 8, 
Seelen; Atherz Lubecenfes, Lubec, 1719- 
1722, 4 vol. ë, 
Sextus Empyricus , Græcè & latiné, cum 
No:is Variorum , cura Alberti Fabricii. Lips. 
1718. in fol. 
Henr. Stephanus de Abufu Lingue Grace. 
Berol. 1736. in 8. 
Stockii, Ciavis Lingua fanctz , Veteris & 
Novi T'eftamenti. Jenæ 1739.2 vol, maj, 8. 
Swedenborg, de Infinito ; deque Mechanif- 
mo Anime. & Corporis, Lips, 1734 in 8. 
Swedenborgi, Opera Philofophica & Minera- 
lia, Lips. 1734. cum Tab. æneis. 3 vol. in fol. 
Swarzii, Micellanea Pelitioris Humanitatis. 
Norimb. 1721. IN 4. 
Tacitque (la), ou l'Art de ranger des Batad- 
- dons, @ de faire faire à une Armée en Cam- 
pagne, tous les Mouvemens qui conviennent fe- 
don les différentes Occafions, Par M. Bardet 
de Villeneuve; Haye, 1740. avec des Pl, ei 
taille douse, grand Offavo, 
eftament Politique du Cardinal de Richelieu : 
`. Nouvelle Edition, enrichie d'Obfervations Hif- 
toriques ex politiques, par Mr. l'Abbé de Sr, 
Pierre, Haye 1740. 2 vol, 8. 
Théatre (Grand) du Braband, par Mr, le Ba- 
ron Le Rot, Haye 1730. 2 vol. grand iù Fo- 
lio , Edition x agnifique , enrichie d'un tres 
grand nombre de Pl. en taille douce, 
| Thia- 
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Théatre de Baron: Nouvelle Edition augmentée. 
Amjl.. 1126. = 12 12, 2 "vol, 
Traité Hiflorique du Quietifme. 8. Haye 1760. 
Traité du Vrai Merite de V Homme , confideré 
dans tous les Ages e7 dans toutes les Condi- 
tions ; par Mr. Claville, Nowveile Edition 
confiderablement augmentée, Haye 17 re de 
vol.-grand. 12. 
Traité de la Communication des Pa [frons e des 
Maladies, Hifloire naturelle de l'Homme; par 
Mr. Moreau de St. Ele. Haye 17 9. in 8, 
Traié de Confitures, qui enfeigne l'Art de fai- 
re toutes fortes de Conjitures, & des Boiffons 
délicieufes, Hays 1735 grand 12. 
Traité de la Devotion. Haye 1727. : grand 12. 
Traité de la Géometrie pratique, à l'afage des 
Officiers; qui enfeigne toutes les Operations les 
plus neceffaires, tant [ur le Papier que fur le 
Terrein ; Par M Bardes de Villeneuve, grand 
Ofavo , Haye, 1740. avec Pl e fig. en tail. 

le douce, — : 
Traité de V Architecture Civile , à l'ufage des ine 
genkurs; qui enfeigne généralement tout ceqni 
concerne la Décoration es la Difiribution des Edi- 
fices; par M. Bardet de Villeneuve. grand or 
tavo, Haye 1740. avec Ph e fiz. en taille 
douce. - d 
Traité de la Fortification, qui enfeigne tout cequi 
cercerne La Manière de Fortifier les Places, ré- 
guliéres, e» irréguliéres ; par M. Bardet de 
Villeneuve. grand Oílavo, Haye 1740. avec 
Pl. @ fig. en taille douce. — PE 
Traité de l Artillerie, qui enfeigne tout cequi con= 
cerne les Poudres, les Canons, Mortiers eo 
Pierriers, les Batteries, les Mines, © enjin 
ious les Attirails, Qutils, © Ouvrages nécef- 
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aires, pour le fervice de V Artillerie, ou qui y 
ont rapport, rant far Mer que fur Terre, A- 
vec les Fonttions ex les Devoirs des Officiers de 
ce Corps. Par M. Bardet de Villeneuve. 2 
vol, grand Octavo, Haye 1741, avec Pl. ex 
fiz. en taille douce. Sous Preffe, 

Thefaurus Geometriæ practice; omnibus Ar- 
chitectis & Pictoribus, Statuariis, Delinea- 
toribus, tum praecipué Prefectis urbium, 
Caffrorumqne muniendorum, perutilis.Lond. 
1737. cum 82. Fig. æncis. 

Thomatius de Medica Facultite.Sneb.r7 34.in 4. 

Voyages en Europe, Aie e» Afrique; par Mr. 
de la Motraye, Haye 1724. 2 vol, im Folio, 

: Avec Fig, 

Vateri Syllabus Plantarum, Wittemb. 1738. 

in 8. 

Verdries, Phyfica, Gifæ 1755. in 4. 

Verdries, de ZEquilibrio Mentis & Corporis 
Commentatio. Greffze 1726, in 4. 

Vorftius, de Latinitate felecta, Berol, 1738. 

in 8. 

Tof, la Logique, ou Reflexions far les forces de 
l'Entendement Humain e» fur leur legitime ue 
fage, Berlin 1736. in 8. 

Walchii, Introductio in Philofophiim. Lips. 
1730. in 8. 

Walteri, Ellipfes Hebraice , à Schoetgenio. 
Lips. 1740. in 8, 

XVafmuthi Hebraifmus, faci'itati & integri- 
tati. reftitutus. Noviff, Edit. cura Opitii, 
Lips. 1714. in 4, 

Weidleri Inftitutiones Mathefeos, Wittemb. 
1736. cum Fig. in 8. 

Weinhart, Medicus Officiofus, Norimb, 1726, 

in 8, 

Wolfius. Ipfius varia Opera 

item, Mathefeos T om, V, 
Zornii, varia Opera, 
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